
Ecole  Nat iona le  Super ieu  
des  Sc iences  de  I ' In format ion  
e t  des  B ib l io theques  

DEf l  en  sc iences  
de  1 ' in format ion  

e t  de  la  communica t ion  

opt ion  :  4  

MEMOIRE DE DEf l  

Manuscr i ts  et  impr imes arabes dans la 
France du HUI le s iec le ;  /630-1 740 

Bnnie UERNBY-NOURI 

Sous la  d i rect ton de 0.  Uf lRRY, 
ENSSIB 

1992  



Ecole  Nat iona le  Super ieure  
des  Sc iences  de  I ' In format ion  
e t  des  B ib l io theques  

DEf l  en  sc iences  
de  l  in format ion  

e t  de  la  communica t ion  

opt ion  :  4  

MEMOIRE DE DEf l  

Manuscr i ts  et  impr imes arabes dans la 
France du HUI le s iec le :  1630-1740 

Bnnie UERNHV-NOURI 

Sous la  d i rect ion de D. URRRV, 
ENSSIB 

1 9 9 2  



Manusc r i t s  e t  impr imes  a rabes  da r i s  i a  F rance  du  XVI Ie  
siecle :1 630- 1 740 / Annie VERNAY- NOURI 

RESUME :  Ce  t rava i l  po r te  su r  I  es  t ex tes  a rabes  d i spon ib les  en  
F rance  au  XVI Ie  s iec le  e t  l eu r  m ise  en  c i r cu la t i on .  C 'es t  
1 'epoque  ou  l ' on  l ance  des  m iss ions  au  P roche  Or ien t  pou r  
ramener  des  manusc r i t s  o r i en taux .  Pa ra l  I  e l  emen t ,  i l  ex i s te  en  
Europe  une  ed i t i on  en  ca rac te res  a rabes  e t  des  t raduc t i ons  
e f fec tuees  a  des  epoques  d i f f e ren tes .  Ap res  une  1e re  pa r t i e  
qu i  en  re t race  un  panorama,  on  e tud ie  a  t rave rs  de  ca ta logues  
de  ven te  l a  rep resen t  a t  i  v i  t  e  de  ces  tex tes .  

DESCRIPTEUR :  L i v re  a rabe ,  Manusc r i t  a rabe ,  F rance ,  S iec le  17 -
1 8 

ABSTRRCT :Th i s  s tudy  dea l  s  w i th  the  A rab ic  t ex ts  ava i l ab le  i n  
F rance  du r ing  the  seven teen th  cen tu ry  and  the  way  they  were  
pu t  i n to  c i r cu la t i on .  Th is  i s  the  t ime  when  m iss ions  a re  sen t  
t o  the  Near  Eas t  i n  o rde r  t o  b r i ng  back  Or ien ta l  manusc r ip t s .  
Meanwh i le  t he re  a re  i n  Europe  some pub l i ca t i ons  i n  a rab ic  
t y p e s  a n d  s o m e  t r a n s l a t i o n s  d o n e  a t  d i f f e r e n t  t i m e s .  A  f i r s t  
pa r t  w i l l  rev iew  these  re tu rn  ma t te r ,  t hen  we  w i l l  s tudy  the  
scopes  o f  rep resen t  a t  i  on  o f  t hese  tex ts  t rough  the  sa les  
ca t  a l  ogue .  

KEYUJORD :  Arab ic  manusc r ip t ,  A rab ic  book, France ,  cen tu ry  
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INTRODUCTION 

Avec la traduction des Mille et une Nuits par Antoine 
Galland, 1'Orient devient, des le debut du XVIII siecle, un objet 
d'etude autant mythique que reel. La creation du mot "orientalisme" 
en 1838 ne fait qu'enteriner un mouvement qui remonte deja a 
plusieurs siecles. Cette attirance que 1'Occident eprouve pour le 
monde oriental, va aller en s'amplifiant tout au long du XVIIIe siecle 
et culminer a 1'epoque romantique avec la mode du voyage et on en 
retrouve autant de temoignages dans la litterature que les arts. 
Pourtant en dehors de cette seduction romanesque qu'exerce 1'Orient, 
1'etude "savante" du monde arabo-musulman et la diffusion des textes 
originaux, sont restees longtemps circonscrites a un cercle reduit 
d'erudits, de diplomates, de traducteurs ou de missionnaires. L'etude 
de 1'arabe (et un peu plus tard celle du persan et du turc) ne s'est 
mise en place que tres lentement et avec beaucoup de mal. 

II existait bien au Moyen Age, quelques foyers de 
traduction dissemines dans toute 1'Europe, principalement en 
Espagne, mais ceux-ci ne constituerent jamais des centres 
d'enseignement. Quelques siecles plus tard a la Renaissance et 
jusqu'a la fin du XVIIIe siecle, il etait encore tres difficile de 
s'instruire "en langue arabicque", les etablissements qui dispensaient 
cet enseignement, comme le College Royal ou 1'Ecole des Jeunes de 
Langues, demeurant fort rares. Ce n'est qu'en 1795, qu'un decret de 
1'Assemblee Constituante creait 1'Ecole des Langues orientales et 
avec elle, un debut d'enseignement structure qui n'a fonctionne 
reellement que quelques annees plus tard. 

La naissance de cette ecole servit pourtant de prelude 
a la constitution d'un orientalisme savant qui se developpa et 
s'epanouit au XlXe siecle autour de la Societe Asiatique et 
quMllustrerent des savants tels que Sylvestre de Sacy ou Charles 
Schefer. 



Vu le peu d'impact de cet orientalisme savant, on peut 
s'etonner de trouver, dans les fonds anciens des bibliotheques de 
Paris ou de province, des ouvrages en langue arabe, manuscrits ou 
imprimes. Ces fonds, dont 1'inventaire minutieux et la genese de la 
constitution restent encore a faire, temoignent d'une lente et 
patiente accumulation .1 Recherche passionnee de manuscrits ou 
achats d'imprimes edites en arabe, ventes, dons ou legs de 
collections privees, c'est toute une histoire qu'on pourrait decouvrir 
a travers la maniere dont ce se sont constitues ces collections. 
Arrives sur les rayons des bibliotheques par le biais des 
confiscations revolutionnaires , leur presence ne manque pas de 
surprendre, vu le peu de poids qu'avait la langue et la culture arabe. 
Si l'on s'attend a les retrouver a la Bibliotheque Nationale ou a celle 
des Langues Orientales, ce n'est pas le cas d' etablissements non 
specialises, ou les conservateurs ignorent souvent leur existence ! 

Ces ouvrages posent de multiples questions dont la 
moindre est de savoir a quel usage ils etaient destines dans ieur 
collection d'origine : simples curiosites de bibliophiles ou references 
d'erudits ? Ces collections, qu'elles soient issues de personnes 
morales comme les communautes religieuses ou de personnes privees 
comme les possesseurs de bibliotheques de plus ou moins grande 
taille, remontent souvent au XVIe ou XVIIe siecles et s'averent etre 
un excellent moyen d'approcher la place et la perception qu'on avait 
de la langue et par extension de la culture arabe en France a cette 
epoque. 

Notre travail est ainsi parti de cette interrogation, 
presente tout au long dans notre recherche. Comment se sont 
formees ces collections ? Quels sont les motifs qui ont preside a 
leur constitution ? Pourquoi sont-elles la ? Que cela peut-il donc, 
nous reveler de 1'etat d'esprit de ceux qui les ont menees la ? Nous 
aurions aime retracer 1'histoire de ces motivations mais le temps 
nous a cruellement fait defaut pour mener a bien cette recherche. 

*  C e t a i t  n o t r e  p r o j e t  i n i t i a l  m a l h e u r e u s e m e n t  b e a u c o u p  t r o p  

a m b i  t  i  e u x  p o u r  u n  t r a v a i l  d  e  D . E . A  !  



Premier probleme : on se trouve, dans ces collections 
anciennes, en presence a la fois de manuscrits et de livres imprimes. 
II convient donc, avant de poursuivre, d'introduire la difference 
fondamentale qui existe entre pays occidentaux et sphere arabo-
musulmane. Contrairement a 1'Europe qui a vu se repandre tres 
rapidement 1'usage de 1'imprimerie des son invention, l'empire 
ottoman a continue a ne produire que des livres manuscrits, pour des 
raisons d'ordre politique, economique, religieux et technique. Malgre 
quelques tentatives faites dans des monasteres chretiens du Liban au 
XVIIe siecle, ce n'est reellement qu'au XlXe que s'organisent 1'edition 
et la diffusion de livres imprimes au Moyen Orient. Ainsi perdure 
pendant longtemps la copie manuscrite des textes. Ceci a eu pour 
consequence de mettre sur le marche un grand nombre de volumes 
ecrits a la main et a engendre , pour les manuscrits orientaux, un 
statut quelque peu different de ceux produits en Europe. 

Qu'en est-il alors de ces ouvrages imprimes que nous 
trouvons dans les bibliotheques ? Ils ne proviennent pas du Proche 
Orient mais sont le produit d' editions en caracteres arabes qui ont 
vu le jour des le XVIe siecle dans plusieurs pays europeens. II a ainsi 
ete publie plus de deux cent cinquante ouvrages jusqu'a la fin du 
XVIIIe siecle en Europe. 

Aux manuscrits et editions en arabe, il convient de 
rajouter un troisieme type d'ouvrage : les livres imprimes publiant 
des traductions faites a partir de 1'arabe, en latin ou dans d'autres 
langues europeennes. Ceux-ci constituent a plus d'un titre, un aspect 
complementaire des textes mis en circulation. Ces traductions ont 
ete elaborees a des stades chronologiques successifs et elles 
correspondent a des objectifs totalement differents. Les premieres 
cons is ten t  pou r  l ' esse  n t i e l ,  en  tex tes  ph i l osoph iques  ou  
scientifiques, traduits au Moyen Age sous forme manuscrite et qui 
ont ete repris, des l'invention de 1'imprimerie au XVe siecle. 

Un deuxieme type de traductions apparait un siecle plus 
tard et participe du meme mouvement que les textes imprimes en 



caracteres arabes. Les textes traduits sorit le fait des principaux 
editeurs en caracteres orientaux et visent un public plus large que 
ces derniers. 

Une derniere categorie enfin, voit le jour a la fin du 
XVIle siecle, et est liee au concept d'Orient romanesque. Composee de 
traductions litteraires ou historiques, elle s'integre totalement dans 
les mouvements litteraires de son siecle. 

Le rapport au texte arabe en France va donc passer par 
ces trois types d'ouvrages dont nous brosserons dans une premiere 
partie le panorama au XVIIe siecle. Nous nous etendrons surtout sur 
les manuscrits en nous efforgant de repondre, a leur propos, a une 
serie de questions. Comment et quand furent-ils rapportes en France? 
Comment leur recherche se pratiquait-elle , a quelles fins et pour 
quels commanditaires ? La question principale, a laquelle nous 
tenterons de donner des elements de reponse, touche a la maniere 
dont on recherchait les manuscrits : n'obeissait-elle qu'au hasard ou 
alors a des criteres d'ordre artistique (des manuscrits enlumines par 
exemple) ou etait-elle dictee par une recherche particuliere de 
domaines ou de titres precis. 

Dans un deuxieme temps, nous presenterons les grandes 
lignes de 1'edition en caracteres arabes, en Europe, en insistant sur 
ses presupposes ideologiques et en rappelant, pays par pays, les lieux 
et les domaines d'impression. Nous terminerons en rappelant les 
grandes etapes de publication des traductions de textes arabes en 
France. 

Apres avoir passe en revue 1'ensemble des ouvrages en 
arabe ou traduits, disponibles dans notre pays a la fin du XVIIe 
siecle, on ne peut que se demander 1'impact reel qu'avait ces textes 
et leur representation concrete dans les collections. Possedait-on 
des manuscrits, des imprimes ou seulement des traductions ? Y 
avait-il un lien entre ces differents types d'ouvrages ? Des titres 
revenaient-ils plus souvent que d'autres ? Pour tenter d'approcher 
cette realite nous avons choisi de depouiller de fagon systematique 



plusieurs collections, soit d'erudits en langues orientales, soit de 
possesseurs de bibliotheques privees, de grande ou moyenne 
importance ; ceci afin d'apprehender quels types d'ouvrages en 
rapport avec 1'arabe, etaient (ou n'etaient pas) representes. 

Les catalogues de vente, avec les inventaires apres 
deces, sont un des moyens dont les historiens du livre disposent pour 
mesurer et connaTtre le contenu de ces bibliotheques privees. Nous 
avons utilise les premiers , plus accessibles et maniables, pour 
mesurer la diffusion des livres arabes. La deuxieme partie de cette 
recherche est donc totalement consacree a 1'etude de plusieurs de ces 
catalogues. A travers la specificite de chaque collection, nous 
montrerons les grandes constantes qui se degagent et comment les 
livres arabes participent d'un mouvement general d'evolution des 
collections. 
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CHAPITRE 1 : UN SIECLE DE RECHERCHE 
PASSIONNEE DES MANUSCRITS 

1 Des collections actuelles, temoins du 
passe 

La specificite de l'edition en caracteres arabes, nee 
fort tardivement dans 1'empire ottoman , a cree une situation fort 
differente de l'Europe. Le manuscrit est reste durant plusieurs 
siecles -bien apres qu'il ait disparu d'Europe, au moins dans son 
utilisation quotidienne- le seul support de 1'ecrit dans la sphere 
arabo-musulmane. II a donc continue jusqu'a la fin du XVIIIe siecle, a 
faire 1'objet d'une production reguliere et contribue a faire vivre 
toute une corporation. Wahid Gdoura estime, dans son etude sur le 
debut de 1'imprimerie au Moyen-Orient, qu'il faut evaluer a quelques 
milliers le nombre de copistes alors en fonction a Constantinople qui 
etait, au XVIIIe siecle, la premiere ville d'Europe et du Moyen-Orient 
et comptait entre sept cent et huit cent mille ames.2 C'est ainsi que 
la capitale de 1'empire ottoman , ainsi que d'autres villes comme Le 
Caire, constituerent , de veritables "reservoirs" pour les voyageurs 
occidentaux en quete de manuscrits orientaux. 

Outre les textes qui sortaient des mains des copistes, 
on trouvait de nombreux volumes amenes au hasard des evenements 
historiques. Antoine Galland soulignait ainsi, la richesse en livres de 
Constantinople, dans l'une de ses lettres : 

Pour ce qui est de 1'acquisition des livres, il n'y a 
point d'endroit plus commode, pour avancer en peu de 
terrps, que la ville de Constantinople, laquelle estant la 

2  V/. GDOURA, L e  d e b u t  d e  l ' i m p r i m e r i e  a r a b e  d  I s t a n b u l  e t  

e n  S y r i e  ,  T u n i s ,  1 9  8  5 ,  p .  9 7 - 8 .  P o u r  t o u t  c e  q u i  c o n c e r n e  1  e s  m e t i e r s  

d u  l i v r e  d a n s  1  e  m o n d e  a r a b e ,  v o i r  a u s s i  :  

J .PEDERSEN, T h e  a r a b i c  b o o k ,  P r  i n c e t o n ,  1  9 8 4 .  



capitale de 1 'empire, doit estre consideree conme le lieu 
ou se rassemble tout ce qu'il y a de sgavants (...) a 
mesure que 1 'errpire s 'est agrandif les hommes de lettres 
s'y sont refugies (...) et ils ont alors transporte leurs 
bibliotheques avec eux (...) les prises de ville ont le 
plus contribue a y multiplier les livres ; on ne sgaurait 
asses croire en quelle quantite on les a apportes tant de 
1'Egypte, de 1'Arabie, de la Syrie et de la Mesopotamie 
que de la Perse mesme 3 

Airisi le manuscrit, sujet de collection en Europe etait, 
dans ses pays d'origine, un objet usuel. 

Mais comment retracer l'histoire de ces manuscrits, 
constitues comme objets de collection ? Ceux qu'on rencontre par 
hasard dans les bibliotheques frangaises sont pourtant une preuve de 
cet interet . Mais faire leur inventaire et avoir une idee de leur 
importance n'est pas chose facile. Si l'on excepte le fonds tres riche 
de la Bibliotheque nationale, heritiere de la Bibliotheque royale et 
qui a beneficie de plus, du regroupement des manuscrits orientaux 
des bibliotheques de 1'Arsenal, Sainte Genevieve et Mazarine en 1860, 
il n'est pas aise de connaitre 1'importance des manuscrits arabes 
dans des etablissements plus petits. Ne faisant pas l'objet de 
catalogues separes, ils sont difficilement localisables et seul un 
depouillement systematique des catalogues de toute la France 
pourrait donner une idee de ce qu'ils representent en quantite. De 
plus, certaines collections ne sont pas du tout exploitees. Ainsi la 
Bibliotheque de 1'Ecole des Langues Orientales possede un fonds de 
614 manuscrits arabes qu'on ne peut quasiment pas exploiter puisque 
les titres ne sont accessibles que par le biais d'un catalogue 
manuscrit. Abraham Dahon, orientaliste et philologue, a longuement 
travaille a son elaboration, mais interrompu par la mort en 1925, il 
n'a pu achever son travail. Aucun classement par auteurs ou par 

3  L e t t r  e  d e  1 6 8 2  c i t e e  p a r  H e n r i  O M O N T ,  M i s s i o n s  

a r c h e o l o g i q u e s  f r a n q a i s e s  e n  O r i e n t  a u x  X V I I  e t  X V l l I e  s i t c l e s ,  P a r i s ,  

1 9 0 2  
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domaines ne permet d'acoeder aux notices descriptives, classees par 
numeros. Ces manuscrits ne sont ainsi jamais consultes... 

II est donc difficile de retracer 1'arrivee de ces 
manuscrits dans beaucoup de cas. Seule la Bibliotheque Nationale 
nous permet de suivre, catalogue apres catalogue la genese du fonds 
des manuscrits orientaux. C'est ainsi qu'on peut comprendre tous les 
differents mouvements qui ont abouti a la collection actuelle qui est 
d'une grande richesse.ll existe en effet aujourdhui 11800 manuscrits 
orientaux (arabes, persans et turcs) dont plus de 7000 en arabe.4 

L'introduction faite par Marie-Rose Seguier au Catalogue des 
manuscrits arabes musulmaris retrace un historique qui permet 
de comprendre comment le fonds s'est constitue par couches 
historiques successives et nous donne pour chaque periode une image 
precise du nombre et de la maniere dont les acquisitions se sont 
faites.5 

Quelles sont donc les diverses origines de ces 
manuscrits. Avant Colbert, les manuscrits orientaux sont peu 
nombreux a la Bibliotheque Royale et sont souvent acquis de fagon 
occasionnelle. En 1544, lors du transfert a Fontainebleau des 
ouvrages conserves a la librairie de Blois, Frangois 1 er> sur quarante 
volumes orientaux ne possedait que six volumes arabes dont quatre 
exemplaires du Coran. Sous le regne de Henri IV, ce nombre a double, 
grace a 1'apport personnel de Catherine de Medicis. On peut ainsi voir 
les apports successifs avec les catalogues rediges par les gardes de 
la bibliotheque au cours des siecles. 

Avant 1645, on trouve plutot les manuscrits dans des bibliotheques 
de particuliers tel le Chancelier Seguier ou chez de riches mecenes, 
comme Mazarin qui mettent leurs collections a la disposition d'un 
public erudit, Ce n'est qu'apres cette date que les collections royales 

4  A n n i e  B E R T H I E R ,  L e s  m a n u s c r  i t s  o r i e n t a u x  e t  1  a  

c o n n a i s s a n c e  d e  l ' O r i e n t ,  I n  :  M o y e n  O r i e n t  e t  O c e a n  I n d i e n ,  1  9 8 5 ,  

p  . 8  8  

^  G .  V A J D A ,  C a t  a l  o g u e  d e s  m a n u s  c r  i  t  s  a r a b e s ,  P a r i s ,  1  9 7  8 .  
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vont connaitre un accroissement exceptionnel. Sous 1'impulsion de 
Colbert, une politique d'acquisition se met en place , tant pour la 
Bibliotheque du roi que pour sa propre collection. D'importantes 
bibliotheques privees sont achetees, comme celle de Gilbert Gaulmin 
en 1667 qui laissait 600 manuscrits orientaux dont 233 arabes ou 
des manuscrits isoles sont acquis venant de prestigieuses 
collections comme celle de Mazarin ou de l'erudit Nicolas Claude 
Fabri de Peiresc dont une partie fut achete par Gabriel Naude pour 
Mazarin. 

C'est a Colbert surtout qu'on doit Torganisation de 
missions confiees a des savants qui, de fagon systematique et 
scientifique, parcoururent les pays du Moyen-Orient a la recherche de 
manuscrits et d'antiquites et a qui l'on est redevable d l'apport de 
nombreux volumes.. Ces missions se succederent tout au long du XVIIe 
et du XVIIIe siecle et nous nous attarderons d'avantage sur elles un 
peu plus loin. 

Aux nombreux manuscrits ramenes lors de ces missions, 
se conjugue une source d'enrichissement considerable, constituee par 
les dons de collections privees comme celle de Le Tellier en 1700 (7 
volumes) ou 1'achat de la bibliotheque de Thevenot en 1712 (125 
titres). A la mort de Louis XIV, Philippe d'Orleans continue a mener 
une politique semblable d'accroissement, des missions sont encore 
envoyees au Moyen-Orient et en 1732 est achetee l'extraordinaire 
collection de Colbert (246 manuscrits). On peut suivre tous ces 
mouvements a travers les catalogues. En 1682, Nicolas Clement, 
garde de la Bibliotheque du roi, classe les manuscrits par langue puis 
par un sous-classement par matieres et formats. Les notices, d'abord 
elaborees par Pierre Diyab et Petis de la Croix, constituerent le 
premier catalogue des manuscrits arabes. L'ensemble des notices, 
r e v i s e e s ,  f i g u r e n t  d a n s  u n  c a t a l o g u e  d e  1 7 3 9 ,  l e  C a t a l o g u s  
codicum manuscriptorum Bibliothecae regiae qui recense un 
nombre de 1626 volumes arabes. 

Nous prendrons cette date comme limite car elle 
correspond aux dernieres des missions au Proche-Orient et aux 
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derniers catalogues de vente que nous avons depouille dans la 
seconde partie. Apres cette date, le fonds continue a s'enrichir 
regulierement mais ceci sort du cadre de notre etude. Cette date 
presente un autre interet ; elle correspond a peu pres a celle d'une 
consultation moindre des manuscrits . C'est en effet vers 1730-
1740, qu'on constate, sur les registres de pret de la Bibliotheque 
royale, que les manuscrits arabes sont moins empruntes. La curiosite 
semble s'etre tournee vers 1'Orient plus lointain qu'est la Chine. 
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2 Les mobiles de cette recherche 

Apres avoir examine les etapes de la constitutiori du 
fonds des manuscrits de la Bibliotheque Royale, il faut se demander 
quelles furent les motivations qui pousserent a rechercher et 
collectionner les manuscrits orientaux. On doit pour cela, se replacer 
dans le contexte historique des rapports entre Orient et Occident. 

Pour le Moyen Age chretien, les Musulmans , qu'on 
nomme alors Sarrazins, representent une menace constante, guere 
differente de celle des hordes barbares qui deferlent sur l'Europe. Les 
Croisades, du Xle au Xllle siecles, contribuerent par le biais de toute 
une litterature populaire a repandre une image deformee de Pislam, 
de sa religion et de ses habitants. Uattitude des Europeens pendant 
les Croisades fut d'abord de vouloir detruire les livres. Youssef Eche 
rapporte que les Croises, quand ils penetrerent a Tripoli en 1109, 
mirent le feu a toutes les bibliotheques , apres avoir vu des 
exemplaires du Coran.6 Pendant des siecles, le monde musulman fut 
considere comme Pennemi hereditaire de la chretiente et ce n'est que 
vers le XVIe siecle que des relations diplomatiques se nouerent avec 
Pempire ottoman. 

Les destructions de manuscrits ne furent pas limitees 
aux ouvrages musulmans mais toucherent plus tard les ouvrages 
chretiens suspects d'heresie. Ainsi le Pere Eliano, envoye du pape au 
Liban en 1578 fit bruler des livres syriaques et arabes utilises par 
les Maronites. Son successeur, le Pere Dandini, se contenta de 
ramener les manuscrits a Rome, ce qui fit de la Bibliotheque 
Vaticane, la plus riche collection en manuscrits syriaques et arabes 
chretiens. Cette operation avait pour objectif de delivrer en echange 
des ouvrages confisques, des textes orthodoxes, revises par les 
theologiens romains. Les premieres impressions en syriaque et en 
arabe furent ainsi editees dans le but de corriger les erreurs 

6  C i t e  p a r  G .  D U V E R D I E R ,  D e  l a  r e c h e r c h e  a  1 ' e t u d e  d e s  

m a n u s c r i t s ,  I n :  L e  l i v r e  e t  I  e  L i b a n  j u s q u ' d  1 9 0 0 ,  P a r i s ,  1  9  8  2 . ,  p  . 2 0  7  -
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schismatiques des chretiens orientaux. On peut ainsi distinguer un 
premier temps , caracterise par la defiance qu'eprouvaient les 
Europeens envers les manuscrits orientaux. 

Cette mefiance va pourtant bien vite se dissiper et 
laisser place a 1'attitude contraire de "chasse" aux manuscrits. C'est 
sous l'effet d'une double impulsion que va etre propulsee en avant la 
recherche. La premiere concerne la controverse autour des textes 
sacres chretiens, Ia seconde doit se replacer dans le mouvement 
propre a la Renaissance de retour aux textes originaux. Cest en 
Italie, des le XVe siecle qu'on cherche a decouvrir de nouveaux 
manuscrits. Les livres sont desormais consideres comme des objets 
de grande valeur et les gens aises commengent a se constituer de 
grandes bibliotheques. En outre, la Papaute , pour des raisons 
religieuses, s'interesse alors aux textes du Levant et au controle de 
ses populations chretiennes. 

En France , ce n'est qu'au debut du XVIIe siecle que Ies 
collectionneurs commengent a s'enrichir en manuscrits venus 
d'Orient. On ne peut alors dissocier les differentes langues 
orientales ; manuscrits grecs, syriaques, coptes, arabes mais aussi 
armeniens ou ethiopiens, tous participent d'une quete commune. 

Une nouvelle motivation religieuse vint s'ajouter a la 
premiere. En pleine controverse protestante, les manuscrits anciens 
prirent une importance capitale. On attendait des textes grecs, 
syriaques et arabes qu'ils donnent des arguments strategiques 
i r re fu tab les  con t re  l es  P ro tes tan ts  e t  f ou rn i ssen t  l es  tex tes  
necessaires a l'etablissement de la version canonique de la Bible. Les 
textes grecs etaient ainsi les plus prises et les premieres missions 
visaient les monasteres les plus inaccessibles, susceptibles de ne 
pas avoir ete visites par les Italiens. 

Parallelement a ces causes d'ordre religieux, un courant 
se developpa au profit des hommes de lettres et des savants, dans la 
droite ligne de l'humanisme de la Renaissance. II est ne a cette 
epoque, une immense curiosite qui pousse les savants vers les 
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textes originaux de 1'Antiquite. On se tourna cTabord vers les 
manuscrits grecs, berceau de notre civilisation, qui recelaient les 
textes perdus durant le Moyen Age. Puis on poussa leur recherche 
toujours plus loin, jusqu'a Constantinople et au Levant. Cette soif de 
savoir s'etendit ensuite aux textes orientaux : syriaques, coptes puis 
arabes. 

Les manuscrits arabes devinrent alors 1'objet de 
convoitise car on esperait y trouver les textes scientifiques perdus 
de 1'antiquite greco-romaine ainsi que les travaux des savants arabes 
particulierement en medecine.7 

3 Les missions archeologiques frangaises : 
chronologie 

Dans un premier temps, il semble que les acquisitions 
de manuscrits se firent de maniere occasionnelle. La Bibliotheque 
royale ne ptofita que peu des voyages en Orient de Guillaume Postel, 
Pierre Belon ou Andre Thevet au XVIe siecle et, les volumes ramenes 
par eux, n'enrichirent que bien plus tard la bibliotheque de 
Fontainebleau. 

Durant la premiere moitie du XVIIe siecle, les missions 
ne furent pas organisees de fagon systematique ; neanmoins de 
nombreux echanges epistolaires entre ambassadeurs en poste a 
Constantinople et gardes de la Bibliotheque du roi, temoignent des 
nombreuses demandes qui leur sont faites. Cest Richelieu, qui, le 
premier, encourage la recherche de manuscrits. II ecrit a 
1'ambassadeur Du Houssay le 18 septembre 1638 : 

J'ai deja ecrit par tout le Levant et iirpose les ordres en 
tous Jes lieux ou il y a des consuls de France pour y 

7  V o i r  J .  V E R N E T ,  C e  q u e  l a  c u l t u r e  d o i t  a u x  a r a b e s ,  c h a p .  2 ,  

A s p e c t s  d e  l ' h e r i t a g e  a n t i q u e  d a n s  1  e  m o n d e  a r a b e ,  P a r i s ,  1  9 8 5 .  



1  8  

rechercher avec grand soin tout ce qui s 'y pourra trouver 
digne d'elle 8 

Mais les recherches demeurent peu fructueuses. Deux 
ministres de Louis XIV, Mazarin et Seguier langerent de nouvelles 
missions pour leurs collections personnelles. Ainsi Mazarin prie Jean 
de la Haye de 

faire acheter ce que vous pourrez rencontrer de bon et de 
rare au lieu ou vous estesr en qielque langue que ce soit 
9  

Mais il faut attendre 1'arrivee de Colbert au pouvoir 
pour que soient organisees de veritables explorations systematiques 
pour augmenter les collections du roi et les siennes, qui sont 
inferieures par leur nombre et leur Galland qualite a celles de 
Richelieu ou de Mazarin. C'est ainsi que, pendant plus d'un siecle, on 
voit se succeder en Orient les missions officielles suivantes dont 
nous donnerons brievement la liste. 

* Montceaux et Laisne 1668-1674 au Levant, a 
Constantinople, en Perse et en Egypte (peu de manuscrits surtout des 
medailles) 

* Pere Vansleb 10 1671-1 674 en Egypte, Asie 
Mineure et Constantinople. Ce voyageur allemand devenu religieux 
dominicain au cours d'un sejour a Rome. II ramena plus de 600 
volumes orientaux dont 395 arabes. A partir de 1671, il s'ensuit une 
correspondancxe suivie de cinq ans avec Carcavy, garde de la 
bibliotheque du roi, reproduite par Henri Omont sur une centaine de 
pages en italien. 11 

8 OMONT, o p . ,  c i t .  p. X- XI 

9  i d e m ,  p . 2  

1  0  O n  t r o u v e  s o n  n o m  s o u s  p l u s i e u r s  f o r m e s  d i f f e r e n t e s  

W a n s l e b e n ,  d e  W a n s l e b i i s ,  V a n s l e b i o  

D u  f a i t  d e  1  a  l a n g u e ,  c e  d o c u m e n t  n ' a  p a s  p u  e t r e  e x p l o i t e  
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* Pierre Diyab, 1 2  1  669 .  I I  ne  rappor ta  que  t ro i s  
manuscrits 

* Jean-Foy Vaillant, medecin et numismate qui outre 
6 volumes arabes enrichit considerablement le cabinet des medailles 
du roi 

* Jean-Frangois Petis de La Croix 1670-1674 et 
1684 Fils de Frangois Petis, interprete du roi. Alep : 14 volumes 

Pere Besson 1672-1686 
Pere Besnier 

Antoine Galland 1670-1675 1679-1689 1 9 
volumes dont 3 des Mille et Une Nuits 

Paui Lucas 1708 et 1718 Levant ; 21 
manusc r i t s  

* Frangois Sevin et l'abbe Fourmont 1728-1731 
Constantinople et provinces turques : 200 manuscrits arabes 

* D'Orvalle et CI.L. Fourmont aides du Marquis de 
V i l l e n e u v e .  1 7 3 1  

C'est avec ce dernier voyage que s'achevent les 
missions au moins au Proche-Orient. 

Connu aussi sous 1 e nom de Dipy d'A1 ep 
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CHAPITRE II : QUELS MANUSCRITS CHERCHAIT-ON 
ET COMMENT ? 

Nous avons vu precedemment qu'aux XVIIe et aux XVIIIe 
siecles, avaient ete organisees des "missions archeologiques", 
d'abord de fagon informelle, sous 1'egide de riches mecenes (les 
ministres Richelieu et Mazarin ou le chancelier Seguier), ensuite 
systematiquement apres 1645, sous 1'impulsion de Colbert. 

Ce chapitre essaye de donner des elements de reponse a 
une serie de questions qui se posent lorsque l'on lit les recits de ces 
missions. D'abord que ramenait-on en France ? Y avait-il seulement 
des manuscrits ou poursuivait-on en meme temps d'autres buts ? On 
peut ensuite s'interroger sur la fagon dont les recherches etaient 
menees : certains domaines etaient-ils plus vises que d'autres ; 
partait-on en quete d'oeuvres ou d'auteurs particuliers ? Autre 
probleme : chaque langue couvrait-elle un champ de connaissance 
specifique ou bien toutes les langues orientales constituaient-elles 
un seul et meme corpus indifferencie ? Deuxieme type de questions : 
les commanditaires partaient-ils munis d'instructions, de listes ou 
de catalogues precis et entretenaient-ils des relations epistolaires 
avec leurs protecteurs ? A-t-on alors des moyens d'apprehender la 
fagon dont i's prospectaient sur le terrain ? 

Cest a partir de nombreux textes d'archives, repris 
souvent de fagon integrale par Henri Omont dans son livre, que nous 
tenterons de donner des reponses.13 

1 Les instruct ions de depart  

fl Les premieres instructions 1 667-1679 

Lorsqu'on examine les documents concernant chaque 
mission, on se rend compte que presque tous les voyageurs furent 
munis d'instructions detaillees afin, comme cela etait le cas 

13 OMONT, o p .  c i t  



auparavant, de ne plus acquerir n'importe quoi, mais au contraire de 
combler les lacunes des collections. 

C'est pour la premiere mission commanditee par 
Colbert en 1667, qu'on trouve des instructions redigees par Pierre de 
Carcavy, dans un Memoire pour Monsieur de Montceaux, tresorier de 
France a Caen, estant presentement dans le Levant. 14 

Que nous dit ce texte ? La premiere chose qui est 
demandee est 

de rechercher (...)de bons manuscrits anciens en 
grec, en arabefen persan et autres iangues orientalesf 

excepte en hebreu, parce que nous en avons icy 
quantite".. 

Ensuite est decrit la maniere de reconnaitre un 
manuscrit grec ancien a 1'ecriture et a 1'accentuation. Puis le 
bibliothecaire passe aux matieres demandees 

celles de la religion sont les pius recherchees, coime 
les Traites des Peres grecsf les anciens Conciles ou 
Synodes et 1'histoire ecciesiastique. Apres cela 
1'Histoire secuiiere, la Geographie, la Philosophie, 
ia Medecine et ce qui regarde toutes les parties des 
Mathematiques. II se rencontre plusieurs auteurs de 
ces sc.Lences, aussy bien en arabe qu 'en grec, jusques 
la mesme que quantite de livres anciens, qui ont este 
ecrits originairement en grec et en latin, et qui ne 
se trouvent plus en ieur langue, se trouvent traduits 
en arabe, parce que ce peuple s 'estant rendu le 
maistre des sciences, de mesme qu'il a chasse les 
grecs de leur pays, s'en est approprie les ouvrages. 
J'ai vey autrefois un iiiustre voyageur qui m'a 
assure avoir veu le Levant les livres de Tite-Live qui 
nous manquent, ceux d'Appoilonius Pargaeus, de 

1 4  t d e m ,  p . 2 8 - 3 0  
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Diophante Alexandrin, et quantite d'autres traduits en 
arabe" 15 . 

Quelques lignes sont consacrees ensuite a la demande de 
maroquins verts ou incarnats puis a la recherche des medailles. Le 
memoire est complete par des remarques redigees par J. B Cotelier 
(?) destinees a guider Montceaux et Laisne dans leurs acquisitions de 
manuscrits grecs. 

Nous avons repris la quasi-integralite de ce premier 
texte car il nous parait resumer les idees qu'on retrouve dans tous 
ces textes : de grandes constantes se dessinent ainsi danstoutes les 
missions archeologiques au Proche Orient. C'est sur cette base que 
nous pourrons comparer les variantes et les evolutions. L'examen de 
ce texte suggere en effet quelques remarques : 

- on recherche des manuscrits en grec mais aussi dans 
toutes les autres langues orientales. La seule exception qui est faite, 
est celle de l'hebreu, que nous n'avons, du reste, jamais trouve 
evoque. Cetaient, en general, les memes personnes qui etaient 
chargees d'acquerir les volumes dans toutes ces langues, et, on ne 
peut, sans risque de contre sens, isoler completement les manuscrits 
arabes. Fait interessant, le persan et le turc sont cites, alors qu'ils 
etaient encore, quelques annees auparavant , objets de dedain. Jean de 
la Haye, ambassadeur a Constantinople, n'ecrivait-il pas dans une 
lettre a Mazarin en 1644 : 

quant aux livres turcs et persiens... il ne se trouve 
en ces deux langues que de mauvais romans et des 
histoires fabuleusesr ou bien des commentaires sur 
1 'Alcoranr pires que toute sorte de romans et de 
fables 16 

1  ̂  C e s t  n o u s ,  A  V ,  q u i  s  o u  1  i  g r t o n  s  

1 6  C i t e  p a r  A n n i e  B E R T H I E R ,  L e  f o n d s  t u r c  d u  D e p a r  t e m e n t  

d e s  m a n u s c r i t s ,  I n  :  B u l l e t i n  d e  l a  B i  b  l  i  o t  h i q  u e  N a t  i  o n a l  e ,  1  9 8 5 .  
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- les manuscrits grecs tiennent la place la plus 
valorisee. Ce n'est qu'en second lieu qu'on s'interesse aux textes 
arabes, lies depuis la Renaissance, aux etudes grecques et latines. 
Mais c'est pour le grec, que les conseils sont le plus nombreux et les 
plus precis. 

-les ouvrages de religion predominent. Ce n'est 
qu'ensuite qu'on enumere les autres matieres (geographie, 
philosophie) qui restent encore assez peu developpees. 

- On ne cherche pas seulement des manuscrits mais 
aussi des medailles. 17 Les collections de numismatique etaient alors 
fortes a la mode et, apres la mission de Jean-Foy Vaillant en 1669, la 
collection du roi devint la plus importante de France. 

-Les ouvrages de sciences (medecine et mathematiques 
sont fortement lies a la recherche des textes perdus de I' antiquite 
greco-romaine). II semble qu'on ait fortement surestime au XVIIe 
siecle, la possibilite de trouver en arabe des textes greco-latins ; ce 
fut, dans un premier temps au moins, l'un des moteurs essentiels de 
la recherche des manuscrits arabes. Nous prendrons 1'exemple d'un 
des auteurs cites, Apollonius de Perga 18. 

Ce savant grec, qui fut Pun des createurs des 
mathematiques, ne fut connu que tardivement en Europe ou il fut, du 
XVe au XVIIIe siecle, l'un des classiques de Penseignement 
universitaire. Des huit livres de son oeuvre, seuls Ies quatre premiers 
etaient parvenus dans leur texte original grec. Les livres I a VII des 
Coniques avaient ete traduits en arabe, (comme un grand nombre de 
textes philosophiques ou scientifiques) et ce, des le Vllle siecle et 
retraduits partiellement en latin au Xile siecle par Gerard de 

140 

1 7  C e  s o n t  l e s  p i e c e s  d e  m o n n a i e  a n t i q u e s  

18 Le livre et le Liban, op. cite, p.252 ; VERNET, Juan, op. cit., p.139-
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Cremone. Mais il manquait le livre VIII. Trouver les textes manquants 
en arabe etait donc de la plus grande importance, avec comme enjeu a 
la cle, la traduction et l'edition complete d'une des oeuvres les plus 
recherchees de 1'epoque... Plusieurs editeurs, pourvus de manuscrits 
plus ou moins complets, se disputerent ainsi le privilege de le faire 
paraTtre. Ainsi, les orientalistes G.B Raimondi a la Typographia 
Medicea de Rome a la fin du XVIe siecle ou Jacques Golius en 
Hollande, une trentaine d'annees plus tard. Ce fut finalement Abraham 
Echellensis, qui 1'emporta et en fit paraitre la traduction en latin, a 
Florence en 1661. On avait d'abord envisage de publier le texte arabe 
avec sa traduction en regard, mais en definitive, on n'imprima que la 
traduction des livres V a VI . II fallut attendre Halley pour que 
paraisse, en 1710 a Oxford, une edition de reference, comportant les 
quatre premiers livres en grec et les autres en latin. 

- le maroquin 19 est un produit de luxe rare et couteux. 
Aux XVIIe et XVIIIe siecles, la reliure en maroquin etait reservee aux 
ouvrages precieux. Introduit en France au XVIe siecle par le biais de 
ritalie et de Venise qui le recevaient de Constantinople, il tenait une 
place importante dans les importations specifiques du Levant. Les 
techniques artisanales ottomanes etaient, en outre, fort reputees en 
Europe. 

Ces premieres instructions peuvent etre completees, 
bien qu'elles ne soient pas officielles, par des Observations laissees 
par M de Montceaux dans le voyage qu'il a fait au Levant. , indications 
a l'intention de Laisne qui repartit seul l'annee suivante vers 1'Asie 
Mineure.20 

Ce texte, s'il n'est pas officiel, est neanmoins 
interessant car on en retrouve des fragments importants, reproduits 
dans Ies instructions destinees aux voyageurs suivants. II temoigne 

1 9  C f .  H e l e n e  D e s  m e t  -  G r  e g o i  r  e ,  L e  d i v a n  m a g i q u e ,  P a r i s ,  

1 9 8 0 , p . 6 1  - 6 4  

20 OMONT, o p .  c i  t p . 3 4 - 3 5  
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du fait que la recherche de manuscrits n'est plus chose aisee : les 
livres deviennent chers et de plus en plus difficiles a trouver. 
Certains lieux, comme les grands monasteres de Grece ou ceux du 
Proche-Orient, reputes autrefois pour la richesse de leurs 
collections, ont deja ete visites par des voyageurs europeens. Meme 
le marche du livre a Constantinople, semble se plier aux fluctuations 
de la demande. 

Apres ces considerations sur les difficultes qu'on 
rencontre dans cet exercice, Montceaux ajoute un memoire curieux 
sur les livres syriaques et un complement sur les medailles. Le 
premier, en trente-huit points, fait la part belle aux ouvrages de 
theologie (particulierement sur 1'histoire des Eglises), tandis que six 
points seulement concernent des livres profanes. 

Le deuxieme texte que nous possedons est, celui laisse, 
toujours par Carcavy au Pere Wansleb, avant son depart en 1671 pour 
TOrient. Ces Instructions pour M. VANSLEBE s'en allant au Levant le 
17eMars 1671 21 ne different pas beaucoup des precedentes. On y lit 
des passages entiers, empruntes a la lettre de Montceaux, sur les 
lieux ou il est inutile d'aller. La nouveaute est qu' "on lui a donne et 
joint a cette Instruction des catalogues de plusieurs bons livres 
arabes, turcs et persans". En fait, il s'avere que ces catalogues ne 
sont pas encore acheves, et les quelques fragments qu'on en a trouve 
dans les differents papiers de Wansleben, ne peuvent nous renseigner, 
ni sur leur origine, ni sur leur contenu.22 Seul element nouveau : le 
texte se termine avec l'octroi d'une mission supplementaire, celle de 
faire des observations sur les antiquites (statues, bas-reliefs...), les 
inscriptions anciennes, la flore et la faune. On assiste la a une 
nouvelle preoccupation ; on ne se tourne plus seulement vers les 
textes mais aussi vers les pays, Petude de leur milieu naturel et les 
restes de leurs civilisations passees. Ceci sera reellement codifie 
avec Paul Lucas. Ce desir de connaissances doit etre mis en rapport 

I d e m ,  p . 5 9 - 6 4  

1 0  I b i d . ,  5  6 ,  n o t e  1  
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avec la litterature de relation de voyages qui connait un essor 
considerable au debut du XVIIe siecle. 

Parallelement a ces missions, une circulaire 23 fut 
envoyee par Colbert, le 29 novembre 1672, a tous les consuls du 
Levant, ordonnant Pachat de manuscrits pour sa propre bibliotheque. 
II semble, en effet que les "recoltes" ne furent pas tres fructueuses 
avant 1672, annee ou les manuscrits commencerent a arriver 
regulierement a Paris. 

Si Pon devait resumer ce qui ressort de ces premiers 
textes, il faudrait retenir, d'une part, la place primordiale accordee a 
la theologie et aux manuscrits grecs, ; d'autre part Pimpression 
d'imprecision qui s'en degage : langues indiversifiees, domaines tres 
larges, nombre d'auteurs cites tres reduits et absence de titres 
d'ouvrages. On doit cependant noter Pamorce de nouvelles 
preoccupations qui se profile, liees a la description geographique et 
archeologique des pays visites. 

B les instructions apres 1 679 

Plus de dix ans apres le premiere mission , on peut 
constater une evolution certaine dans les instructions qui sont 
laissees aux voyageurs. A cette fin, nous examinerons trois textes, le 
premier etant celui laisse a Galland en 1679, le second, celui envoye 
a de Girardin, ambassadeur de France a Constantinople en 1687. Le 
troisieme concerne le voyage de Paul Lucas en 1723. 

Ce n'est que pour son deuxieme sejour dans 1'empire ottoman, 
qu'Antoine Galland partit, muni des fameuses instructions. Dans ce 
Memoire des observations que l'on peut faire dans les voyages du 
Levant, remis a M. Gailand, lors de son voyage, par M. Colbert, 24 qui 
date, probablement, selon Henri Omont de 1679, les tendances qu'on 

2 3  I b i d . ,  p . 2 2 2 -  2 2 3  

2 4  I b i d . . ,  p . 2 0 3 -  2 0 7  
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commengait a percevoir dans le document donne au Pere Wansleben, 
sont encore renforcees : n'est-il pas mentionne, des le debut du texte, 
que les observations doivent etre de trois ordres "la nature du pais, 
les moeurs des habitants et ce qui regarde les arts et les sciences ". 
Apres les textes, les antiquites et 1'environnement, on decouvre que 
ces pays ont, eux aussi, des habitants .... En ce qui concerne les 
manuscrits, on reprend toujours plus ou moins les memoires 
precedents. L'innovation importante est qu'il s'y ajoute desormais une 
liste assez longue de Livres qui peuvent etre achetez. 

Avant d'exploiter plus loin ce document, il faut en 
souligner une phrase importante qui, elle aussi, est representative 
d'un nouvel etat d'esprit, de plus en plus important ; on se doit , 
desormais de rechercher " toutes sortes d'histoires, en quelque 
langue et de quelque pays que ce soit" et un peu plus loin 
"toutes sortes de livres de geographie ". 

L'histoire (et la geographie qui en fait partie dans les 
c lassifications) vont prendre une place grandissante au fil des 
annees. Preuve en est, ce texte qui lui est posterieur de soixante ans, 
qu'on peut lire dans une lettre de 1'abbe Bignon a Cl.-L Fourmont alors 
en Egypte : 

C'est sur eux seuls (les historiens orientaux et 
arabes) que doivent tomber vos recherches. S'il se 
presente quelque acquisition a faire, si l'on vous en 
laisse le tems, vous pourres nous consulter, mais en 
general que vos recherches soient uniquement pour les 
historiens" 

En 1684, Jean Frangois Petis de la Croix, qui fait alors 
une deuxieme serie de voyages , ecrit dans son journal "J'a/ fait 
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toutes ces recherches suivant le Memoire que l'on me donna par ordre 
du Roi'"25\\ ne semble pas qu'on possede encore ce texte. 

C'est trois ans plus tard, que fut ecrit le document 
suivant "Memoire mentionne en !a lettre ci-dessus, dresse pour ia 
Bibliotheque du Roy a Uoccasion d'une lettre de M de Girardin, dattee 
de Constantinople, le 10 mars 1687"26 

Entre 1685 et 1689, date de sa mort, c'est M de 
Girardin, qui remplace M de Guilleragues a Constantinople comme 
ambassadeur, et c'est donc lui qui est charge des nouvelles 
instructions. Des changements sont egalement survenus a Paris : 
Colbert est mort et a ete remplace par Louvois a la charge de 
surintendant des batiments qui comprend, entre autres choses, la 
direction de la Bibliotheque du Roi. Pierre de Carcavy, le garde de Ia 
Bibliotheque, a eu comme successeurs 1'abbe Galois, puis 1'abbe de 
Vares et enfin, en 1684, le celebre bibliophile Melchisedech Thevenot. 
Cest celui-ci, specialiste eminent en langues orientales, pour lequel 
Antoine Galland fit un temps office de secretaire, qui redige le texte 
de ce memoire . L'histoire y tient la encore une large place et nous 
reprendrons Tanalyse des titres donnes, dans la partie suivante. 

Paul Lucas, qui se faisait passer pendant ses voyages 
pour un medecin naturaliste, regut lui aussi des ordres de mission. 
Ceux-ci, bien qu'ils ne soient consacres que pour une petite part aux 
manuscrits, sont neanmoins fort revelateurs de l'esprit dans lequel 
on envoyait Is voyageurs en Orient. Le premier texte, ecrit pour le 
voyage de 1699 ne concerne que les medailles ; c'est celui de 1723 
dont nous reproduirons Pessentiel.27 II consiste en une enumeration 
des points sur lesquels doivent porter les recherches : 

2 ^  E x t r a i t  d u  J o u r n a l  d e  S i e u r  P e t i s  f i l s  p u b l .  p a r  L a n g l e s  a  

l a  s u i t e  d e  1  a  R e l a t i o n  d e  D o u r r y  E f e n d y ,  1 8 1 0  I n  :  O m o n t ,  o p .  c i t .  

p . 2 3 3 ,  n o t e  2  

26 OMONT, o p .  c i t . ,  p . 2 5 7 -  2 5 9  

2 7  I d e m ,  p . 3 7 2 - 3 7 4  
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1 rapporter des manuscrits. (avec un renvoi a une autre 
liste non citee, sans doute une de celles que nous avons vues 
auparavant) 

2 relever les inscriptions sur les monuments 
3 faire des dessins des bas reliefs 
4 ramener des medailles 
5 faire des releves des pierres gravees 
6 chercher des pierres precieuses 
7 noter les emplacements de toutes les ruines et leur 

h i s to i re  
8 noter tous les noms geographiques des lieux 
9 rapporter des graines de toutes les especes de 

plantes 
inconnues 

10 decrire la faune 

On voit donc que, loin d'etre seulement un pillage 
organise comme on a pu le dire plus tard , c'est a un veritable 
quadrillage du savoir que l'on a affaire. Ce desir de connaissance 
face a l'Orient, est a mettre en rapport avec l'encyclopedisme qui 
regne au XVIIIe siecle. 

Henri Omont ne signale plus ensuite, pour les missions 
qui furent organisees ulterieurement, d'instructions redigees de la 
sorte, sans doute se repetent-elles plus ou moins les unes et les 
autres. 

Neanmoins, d'autres documents montrent 1'extreme 
planification qui etait apportee a ces recherches. On peut diviser 
ceux-ci selon les deux pratiques qu'ils determinent ; en premier lieu 
l'utilisation de catalogues (a laquelle on peut rattacher la 
consultation de listes de titres incluses dans les instructions); en 
second lieu 1'echange de correspondances et des recits comme les 
j o u r n a u x  d  e  v o y a g e .  
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2 Les catalogues 

fl Hadji Halifa 

Les premiers catalogues dont il est fait mention, sont 
ceux emmenes par le pere Wansleb- Malheureusement, ils sont 
inexploitables. 

Beaucoup plus interessant est 1'exemple que fournit 
Antoine Galland. Celui-ci, lors de son deuxieme sejour a 
Constantinople ou il passe cinq annees, est employe a de petits 
travaux par le nouvel ambassadeur, M. de Guilleragues qui a remplace 
le marquis de Nointel, alors tombe en disgrace. Galland profite de 
tout son temps libre pour chercher des manuscrits et se livrer a des 
travaux d'erudition. Le journal qu'il tint toute sa vie, nous renseigne 
sur ses inlassables activites de traducteur. II travaille a plusieurs 
compilations, caracteristiques de 1'esprit du siecle : l'une se compose 
d'un recueil de cinq cent sentences arabes ; 1'autre est la traduction 
partielle d'un ouvrage contemporain d'histoire, qui est envoyee a 
Colbert en octobre 1682, sous le nom de Catalogue des histoires de 
Hadji Halifa 28 . 

Le texte est precede d'un avertissement qui explicite 
les motifs qui l'ont pousse a cette traduction . Cet ouvrage, dit-il, qui 
est fort rare et qu'il n'a pu avoir qu'au prix de longues recherches, va 
permettre enfin, de selectionner les titres d'ouvrages , dignes d'etre 
retenus. II evitera ainsi 1'inconvenient d'envoyer, comme ses 
predecesseurs, " des manuscrits, lesquels n'avaient rien de 
recommandable que leur beaute" . Galland ajoute un peu plus loin qu' 

11 a juge que tous les livres d'histoire estoient ceux 
qui touchaient davantage la curiosite de Monseigneur, 
11 en a fait traduire tous les titres de la maniere 

t u r c .  

2 8  I b i d . ,  p . 2 1 6 - 2 1 8  
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qu'ils suivent pour les lui envoier, afin quer les 
aiant lus, il pust demander plus promptement les 
livres qu'il jugeroit les plus dignes d'etre aceptes. 

Dans une lettre qu'il adresse quelques jours plus tard a 
de Spon, Ie 23 octobre 1682, il revient sur 1'envoi qu'il vient de faire 
a Colbert : 

j 'ai traduit tous les livres historiques (de Hadji 
Halifa) en frangais, dont il y a bien 1600 et Monsieur 
1 'Ambassadeur envoie cette traduction a Monsieur 
Colbert avec le manuscrit qui contient la bibliotheque 
toute entiere. Je vous assure que cette traduction 
n'est pas desagreable, parce qu'elle donne 1'idee 
toute entiere de 1 'histoire mahometane, j 'y ai mis une 
preface, qui fait connoistre le dessein de 1'auteur de 
cette bibliotheque et qui fait voir en mesme terrps que 
Constantinople est le lieu oii l'on peut faire un 
grand amas de tous les livres d'histoire en fort peu 
de temps. Je ne sais ce que cela produira dans 
1 'esprit de M. Colbert mais il est certain que je 
donne 1 'unique moien pour enrichir en moins de rien la 
Bibliotheque du Roy d'un corps assez complet de 
1'histoire mahometane depuis le commencement de 
1 'hegire jusqu 'a present, ou 1 'on trouverait bien des 
choses, qui ont ete inconnues jusqu'a present dans 
1'Europe, de 1'histoire de la Grande Tartarie, des 
Indes, de la Perse, de 1 'Arabie, de 1'Egypte et de 
1 'Afrique" 

On trouve la deux points importants : le premier, c'est la 
grande curiosite temoignee pour les ouvrages historiques, la seconde 
, c'est Pusage qu'on a fait de ce livre, utilise comme catalogue et qui 
demontre la necessite d'une recherche organisee et selective. On 
retrouvera plus tard des allusions a ce texte, dans la correspondance 
d'autres prospecteurs , plus tardifs. 
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Quant a 1'ouvrage dont il est question, il s'agit d'un 
dictionnaire bibliographique, Kachf al-zunun , ecrit en arabe par 
Hadjdji KhalTfa qui etait egalement connu sous le nom de Katib 
Tchelebi. Cet historien, bibliographe et geographe etait presque 
contemporain de Galland puisqu'il etait mort en 1657. II comportait 
pres de 14500 titres dont Galland ne traduisit qu'une faible partie. 



B la Bibliotheque Orientale 

Ce livre , connut par la suite, toute une histoire. 29 

Comme nous venons de le voir, Antoine Galland en traduisit une partie 
a Constantinople et commenga a en rediger une compilation , avant 
de 1'abandonner momentanement pour de nouveaux voyages. Pendant ce 
temps a Paris, Barthelemi d'Herbelot avait fait recopier le manuscrit 
regu par Colbert, pour son usage personnel et avait commence a 
rediger une bibliotheque Orientale. A son retour en France, Galland, 
voyant que d'Herbelot, faisait oeuvre identique, abandonna son projet. 

Mais qui etait Barthelemi d'Herbelot ? Ne en 1625, il fit 
ses etudes en humanites et les completa par 1'apprentissage des 
langues orientales , particulierement par l'hebreu. II approfondit sans 
doute ses connaissances dans ces langues durant ses sejours en 
Italie, au contact des chretiens orientaux qui constituaient alors une 
communaute importante. Revenu a Paris, il devint secretaire et 
interprete en langues orientales. Reconnu comme etant une des 
autorites de l'orientalisme, il entretint de nombreuses relations 
intellectuelles avec tout le monde savant. Ami de 1'Abbe Renaudot et 
d'une orthodoxie sans reproche, cet erudit fut plus proche de la 
Contre-Reforme que du Siecle des Lumieres. Colbert , s'interessant a 
1'idee d'une bibliotheque orientale en arabe, fit appel a lui et lui 
confia le projet. Celui-ci au depart etait triple et consistait en une 
Bibliotheque, une anthologie de textes orientaux et un dictionnaire 
turc, persan, arabe et latin. 

Seule la Bibliotheque fut publiee, Elle est composee de 
cent cinquante huit articles de longueur inegale, precisant des titres 
bibliographiques ou des traductions de termes techniques ou bien 
donnant des definitions plus longues de culture ou de civilisation. Son 
originalite, par rapport a ses predecesseurs, tient au fait, qu'il a pour 
seule reference les auteurs orientaux, dont Hadjdji KhalTfa pour une 
bonne partie. Antoine Galland, en 1692, apres la mort de Melchisedech 

2 9  V o i r  H e n r i  L A U R E N S ,  A u x  s o u r c e s  d e l ' o r  i e n t  a l  i  s  m e  :  l a  
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Theveriot dont il etait le secretaire, aida Herbelot pour la 
surveillance de la composition de 1'ouvrage. A la mort de ce dernier 
en 1695, il en acheva le travail de correction et y ajouta une preface 
dans laquelle, on peut lire un veritable manifeste de l'orientalisme. 

Ce livre, malgre son succes commercial limite , a eu 
neanmoins un impact important. On peut en effet le considerer comme 
a 1'origine d'un orientalisme erudit qui se developpera au XlXe siecle. 
II a, en outre, contribue, avec la publication des Mille et une Nuits, 
quelques annees plus tard, a la constitution d'un imaginaire 
orientalisant dans la mentalite occidentale. 

C Girardin a Constantinople 

Cet ouvrage envoye par Galland etait, comme on vient de 
le voir, beaucoup plus qu'un catalogue. Cette pratique semble 
neanmoins avoir ete repandue car un certain nombre d'allusions y sont 
faites dans les correspondances. echangees. 

Ainsi le Memoire redige par Thevenot 30 et le courrier 
echange dans les mois de 1687 qui suivirent, entre les deux hommes, 
temoigne de l'importance qu'on pretait a ces catalogues dans la 
recherche des manuscrits. Thevenot met d'abord 1'ambassadeur en 
garde contre les catalogues illisibles et donc inutilisables comme 
celui qu'il lui a envoye dans une lettre precedente 

Les fautes d'un copiste ne se peuvent point corriger 
dans un catalogue de livres, et la copie, que l'on a deja envoyee, est si 
pleine de fautes qu'on ne sgaurait tirer aucun usage, le copiste turc 
qui l'a faite ayant estropie tous les mots arabes et persans qu'il 
n'entendoit pas 

Le catalogue semble en effet, dans Techange epistolaire 
entre commanditaires et prospecteurs, le meilleur moyen trouve pour 

3 0  P o u r  l e  m e m o i r e  e t  l a  c o r  r  e  s  p  o n  d  a n  c e  v o i r  O m o n t ,  o p . c i t ,  
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selectionner les titres qui ne sont point encore a Paris et qui ont une 
reelle valeur, ce que les commissionnaires ne sont pas toujours a 
meme de determiner par eux-memes. 

On demande donc aux prospecteurs non seulement de 
collecter les catalogues existants mais encore , au besoin, d'en 
dresser un eux-memes, pour les grandes bibliotheques existantes. 
Ainsi, Louvois prie Girardin de faire rediger par le Pere Besnier, son 
pourvoyeur principal , pour la Bibliotheque du Serail a Constantinople 

un catalogue plus ample , dans lequel il marquast par 
forme d'extrait quelque chose de ce qui peut donner 
connaoissance des matieres qui sont contenues dans 
chaque volumer avec son jugement a peu pres du ternps 
qu 'il y a qu 'ils sont ecrits, marquant si ils sont en 
parchemin ou en papierf comment ils commencent et 
finissent, et les autres particularitez qui peuvent 

indiquer le merite de chaque manuscrit 31 

On voit donc ici, a quel point la conception de ce 
catalogue est precise et qu'il n'est pas congu comme une simple liste 
de titres mais comme un veritable travail detaille de specialiste . 
Ceci correspond a un besoin : les gens instruits en langues orientales 
etaient fort peu nombreux a Paris et il etait souvent difficile 
d'apprehender le contenu des volumes. 

Mais Louvois ne semble pas dedaigner pour autant les 
catalogues existants puisque, dans la meme lettre, quelques lignes 
plus loin , il prie 1'ambassadeur d'obliger un Italien avec qui il est en 
commerce 

de chercher exactememt dans la Bibliotheque ottomane 
(la bibliotheque du Serail ?) s'il n'y a point un 
catalogue de tous les livres qu 'elle contient, et, en 

L e t t r e  d u  1 3  m a r  s  1  6  8  7 ,  i d e m ,  p . 2 5 9  
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cas qu 'il y en ait un, de tacher a 1 'achetter de lui, 
ou de le porter (sic !) a vous le preter pour le faire 
copier et 1 'envoier icy, afin que 1'on puisse voir 
s'il serait possfble de connoitre ce qu'il y a de bon 
dans les livres arabes, turcs et persans 

II termine sur deux points. Le premier, est que Girardin 
prenne surtout garde a ne pas prendre pour catalogue de la 
Bibliotheque ottomane, le manuscrit que Galland a envoye quelques 
annees auparavant (il s'agit des titres de Hadji Halifa dont nous avons 
parle plus haut). Le second est la mention faite d'un catalogue que 
Thevenot serait en train de confectionner, concernant les ouvrages 
que Louvois desirerait voir dans sa bibliotheque. 

La reponse que lui fait Girardin le 15 septembre 
suivant, est, elle aussi, centree sur le meme sujet 32 II repond au 
Ministre que, s'etant renseigne sur la Bibliotheque du Grand Seigneur 
( l a  b ib l i o theque  du  se ra i l )  e l l e  es t  sans  o rd re  e t  sans  ca ta logue  l es  
manuscrits qu'elle contient y sont sans interet mal conditionnez et 
leurs auteurs sont imprimez depuis longtemps. Enfin , il savait deja 
que le catalogue que le Sr Galland a envoye est mal ecrit et peu 
etendu c'est pourquoi, il justifie la depense qu'il vient de faire de 
150 escus pour un catalogue qu'on peut dire unique dans cet empire 
puisque c'est proprement un bibliothecaire general des livres 
orientaux. (...) tres bien ecrit, sur du papier de soye, enrichy 
d'ornemens ,et, s'il faloit le faire copier du mesme caractere, il 
couteroit beaucoup d'avantage. Mais , nous n'avons aucune trace de ce 
dernier. 

D Les catalogues du Caire 

Nous prendrons, comme dernier exemple, les voyages 
faits une cinquantaine d'annees plus tard en Egypte, simultanement 
par l'abbe d'Orvalle et C.L Fourmont entre 1747 et 1751. 

3 2  I b i d . ,  p  . 2 6 0  
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C'est dans une lettre de 1'abbe d'Orvalle qu'il est fait 
une premiere mention d'un catalogue, celui de Dgemel Asshar 33 II 
faut voir dans ce nom, une transcription deformee de Jami'a al-Azhar, 
la grande universite musulmane du Caire, fort reputee dans le monde 
musulman. Le prelat, explique , en parlant de cette bibliotheque 

qu 'e l l e  es t  un  depo t  pub l ic  e t  qu i  subs i s t era  
probablement autant de temps que subsistera 1'empire 
et surtout il n 'est pas possible que ce ne soit un 
morceau estimable, et, par ce que j 'en ai veu, je 
crois pouvoir avancer que ce n 'est pas a tort qu 'elle 
est tant vantee dans l'Orient 34 

II justifie ainsi, par la taille de cette bibliotheque, 
1'empressement avec lequel il a voulu en faire dresser le catalogue . 
Celui-ci presenterait de nombreuses facilites , entre autres, celle de 
pouvoir , grace a une simple lettre de Paris 

tirer du Caire 40 ou 50 volumes, soit emprunt, soit 
copies, soit meme originaux, si vous le voules, avec 
la meme facilite que vous les tireries ou de Londres, 
ou de Lyon (...) Voila l'avantage principal que je me 
suis propose, quand j'ay souhaite d'avoir le catalogue 
d'une bfbliotheque effective et dont on put tirer un 
secours d'usage et reel 

La facilite que cela semble entrainer, a quand meme de 
quoi surprendre, surtout lorsqu'on sait que l'Abbe d'Orvalle n'eut que 
peu de succes dans ces recherches puisqu'il ne fit parvenir en France 
qu'un seul envoi seul de quelques manuscrits et ceux, de fort 
mediocre qualite, comme nous le verrons plus loin. Dans ce meme 
style dithyrambique, il avait evoque les nombreux catalogues qu'on 
avait a la bibliotheque royale, elabores par de savants erudits, dont 
celui de Hadgi Khalfa, enrichi par M de la Croix (c'est en effet ce 

3 3  I b i d . ,  p . 7 8 6 -  7 9 4  
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dernier qui avait acheve la traduction commencee par Antoine 
Galland). 

Une lettre de Cl.-L Fourmont a 1'abbe Bignon le 12 
septembre 1749, retrace une partie de la polemique qui s'engagea 
avec 1'abbe d'Orvalle a propos de ce catalogue.35 Les relations entre 
les deux hommes, qui accomplissent une mission semblable en 
Egypte, s'averent difficiles . Fourmont, qui semble n'avoir ete mis au 
courant que tardivement, trouve fort cher et inutile la somme de cent 
pistoles qui a deja ete versee, pour ce faire. D'autant plus que le 
catalogue de Hadji Halifa lui parait, quant a lui, un indiscutable 
moyen de recherche puisqu'il contient tous les manuscripts arabes, 
persans et turcs de l'an de 1'hegire 1036 ou 35, de sorte que nous 
avions sans contredit les titres de manuscripts qui pouvoient etre a 
Jamia Azar 36 excepte ceux qu'on pouvoit avoir faits depuis quelques 
annees. 

Ce catalogue, malgre une certaine mauvaise volonte, a 
fini par etre utilise sur ses conseils, non sans une certaine mauvaise 
volonte car sans ce catalogue, ils n'auroient pas manque d'acheter des 
doubles, n'etant pas assez au fait des manuscripts qui sont chez le 
Roy . On peut donc ainsi supposer qu'il etait precise aupres des titres 
d'ouvrages, ceux qui etaient deja presents dans la bibliotheque du roi. 

3 JournauK de uogage et correspondance 

flLes journauH de uoyage 

Ces journaux constituent un excellent moyen de 
decouvrir au quotidien la fagon dont se deroulaient les recherches et 
leurs nombreuses negociations mais nous n'avons pu, faute de temps, 
les exploiter. II en existe plusieurs que nous signalerons brievement. 

p r  e m i e r  e  
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Le Pere Warisleben a ainsi tenu un veritable journal d'un de ses 
voyages, qu'il redigea en 1675, en italien semble-t-il. Le manuscrit 
en est conserve et une traduction abregee fut publiee a Paris sous le 
titre Nouvelle relation en forme de journal d'un voyage fait en Egypte 
par le P. Vansleb, en 1672 et 1673. 37 

Antoine Galland, ecrivain infatigable, tint un journal 
pendant de longues periodes de sa vie. Celui-ci a fait 1'objet de 
plusieurs publications partielles. Henri Omont en publia la partie 
ecrite durant le sejour a Constantinople entre 1672 et 1673 et 
egalement le Journal parisien 38, correspondont a la periode allant 
de 1708 a 1715. Galland se montre dans le premier, un chroniqueur 
fidele de la Turquie et de ses habitants mais aussi de toute la vie 
intellectuelle europeenne qui gravitait alors autour de 1'empire 
ottoman a cette epoque : peintres, voyageurs, diplomates en 
fonction...II y relate egalement soigneusement ses curiosites et 
recherches personnelles ; on le voit ainsi dans les echoppes de la 
capitale turque a traquer les ouvrages rares et parfaire ses 
connaissances en turc bien sur mais aussi en arabe et en persan. Au 
XlXe siecle, Charles Schefer, orientaliste de grand talent, fit paraitre 
l'edition du journal tenu durant le voyage de 1673 39, dans les 
Echelles du Levant. C'est a Muhammad Abdel-Halim enfin, auteur de 
la tres complete biographie sur Antoine Galland, que l'on doit enfin 
l'edition de la C o r r e s p o n d a n c e, qui fit 1'objet de sa these 
complementaire en 1964. 

Uorientalisme savant qui se developpa a la fin du XVIIIe 
siecle s'interessa beaucoup a cette periode. Ainsi, Louis Langles, 
premier president de 1'Ecole speciale des Langues Orientales fondee 
en 1790, fit editer en 1810 le Journal du Sieur Petis, fils a 
Paris. 
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Enfin, il faut terminer par la relation que Paul Lucas fit 
de son periple en Orient et qui parut de son vivant, a Paris en 1704, 
sous le titre Voyage au Levant en 1669-1703. 

B Lescorrespondances 

Ces lettres sont le temoin de 1'intense activite des 
voyageurs sur le terrain. Outre les informations qu'elles contiennent 
sur les regions visitees, elles nous montrent la circulation 
constante d'informations entre Paris et le Proche-Orient, tant de la 
part des commanditaires que de celle des voyageurs sur leurs 
recherches. II se degage de leur lecture quelques themes essentiels. 

La plus grande partie de cette correspondance est 
consacree aux importants moyens mis en oeuvre par les prospecteurs 
: c'est grace a elle, qu'on penetre intimement dans le monde des 
informateurs, des reseaux de relations que ces hommes tissent 
autour d'eux au cours de leurs voyages pour connaitre les lieux 
susceptibles de receler des manuscrits de prix. On decouvre ainsi les 
nombreuses negociations dont ces livres font 1'objet. 

Les titres d'ouvrages sont largement evoques. On cite 
ceux-ci et souvent l'on raconte au passage, dans quelles 
circonstances, ils ont pu etre decouverts. On glose sur le prix qu'ils 
coutent et sur 1'interet de leur achat. Si, celui-ci est en general lie, a 
la rarete de 1'oeuvre sur le marche, la beaute de la calligraphie ou des 
enluminures peut, elle aussi, constituer un argument decisif pour 
certains des acheteurs. Ainsi, c'est l'une des raisons invoquees par 
1'abbe d'Orvalle, pour justifier 1'achat d'un Pentateuque arabe qu'il 
vient d'effectuer 

ce manuscript avoit ete travaille dans son terrps avec 
tant de soin et de depense, qu'il etoit d'un si beau 
caractere et d'un si bon gout , qu'il s'annongoit par 
cela seul comme un livre de la premiere valeur . 



On note souvent , egalement, 1'etat du manuscrit, la date 
de sa copie, sa lisibilite , et si on le connait, le nom de son copiste et 
parfois son type d'ecriture , C'est le meme abbe d'Orvalle qui , dans la 
lettre evoquee plus haut, caracterise ainsi un livre de Makrisi qu'il 
vient d'acheter au Caire le manuscrit est de l'an 978 de 1'hegire, le 
charactere mediocre, mais lisible et correct. II est ecrit par 
Mohammed Ebn Nedgin Eddin du Thamai et de la secte d'Abou Hanif. 

On precise souvent egalement, si la copie est ancienne 
ou non. II faut, a cette occasion, rappeler que l'on acquerait aussi bien 
des manuscrits anciens que des volumes de facture plus recente ; on 
faisait, dans de nombreux cas, recopier les textes sur place par des 
cop is tes  l ocaux .  Cer ta ins  ouv rages ,  f u ren t  auss i  l e  fa i t  d '  
Occidentaux. Cest le cas d'un fonds de quelque six cent manuscrits 
arabes, turcs et persans, aujourdh'ui conserves a la Bibliotheque 
nationale, dus aux Jeunes de Langue 40 a Constantinople. 

Les commanditaires etaient parfois consultes pour 
savoir s'il fallait ou non, acheter certains ouvrages. Mais le dialogue, 
vu la lenteur des echanges epistolaires, etait fort laborieux. Souvent 
les lettres echangees se croisaient et les decisions etaient prises 
par les acheteurs, bien avant de connaitre la teneur de la reponse. On 
envoyait des listes entieres commentes des volumes achetes avec 
des precisions sur leurs moyens d'acheminement jusqu'a Paris. Ceci 

4 ®  L '  E c o l  e  d e s  J e u n e s  d  e  L a n g u e s  f u t  f o n d e e  p a r  L o u i s  X I V .  

S o u s  1 ' i n s t i g a t i o n  d e  C o l b e r t ,  d e s  e n f a n t s  e t a i e n t  e n v o y e s  p o u r  e t u d i e r  

l e s  l a n g u e s  o r i e n t a l e s  d a n s  d e s  c o u v e n t s  d e  S m y r n e  e t  d '  I s t a m b o u l ,  

a f i n  d e  s  e  p r e p a r e r  a  1  a  c a r r i e r e  d e  d r o g m a n s  o u  t r u c h e m e n t s ,  c ' e s t -  a -

d i r e ,  i n t e r p r e t e s .  .  C e t t e  i n s t i t u t i o n  f u t  b i e n t o t  d o u b l e e  d ' u n e  a u t r e .  

D e s  1  7 0 0 ,  d e s  b o u r s e s  f u r e n t  e n  e f f e t  a c c o r d e e s ,  d a n s  1  e  m e m e  b u t  ,  a u  

C o l l e g e  L o u i s  1  e  G r a n d  a  P a r i s ,  d '  a b o r  d  a  d  e  j e u n e s  a r m e n i e n s ,  p u i s  a  

d e s  f r  a n  g a i  s .  C e t t e  e c o l e  j o u a  u n  r  o l  e  t r e s  i m p o r t a n t  d a n s  1  e  

d e v e l o p p e m e n t  d e s  e t u d e s  o r i e n t a l e s  p u i  s  q  u  ' e  1 1  e  c o n t r i b u a  a  f o r m e r  

n o n  s e u l e m e n t  d e s  i n t e r p r e t e s  m a i s  a u s s i  d e s  d i p l o m a t e s .  L a  p l u p a r t  

d e s  e n s e i g n a n t s  d u  C o l l e g e  r o y a l  s o r t i r e n t  d e  c e  c o l l e g e ;  c ' e s t  a i n s i  1  e  

c a s  d e  1  a  f a m i l l e  d e s  P e t i s  d o n t  n o u s  a v o n s  v u  1 ' u n  d e s  f i l s .  
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pouvait etre fort risque car on n'etait jamais a l'abri d'un naufrage ou 
de pirates sur le chemin du retour en France ; deux caisses de 
manuscrits grecs promis par le pere Athanase au Chancelier Seguier, 
mirent ainsi trois ans pour arriver I 

Les lettres pouvaient etre aussi l'occasion de 
polemiquer sur les achats faits par des concurrents, dont les choix 
etaient juges comme peu pertinents. Ces critiques sont, pour nous, de 
precieuses sources d'indications. En 1749, 1'abbe d'Orvalle envoie 
d'Egypte une caisse contenant sept manuscrits qu'il decrit 
longuement 41. Ce choix est vivement remis en cause par Cl.-L 
Fourmont qui lui reproche, en outre, de ne pas 1'avoir consulte. Son 
argumentation est interessante car elle demontre une connaissance a 
la fois de la Bibliotheque royale et des manuscrits, bien superieure a 
celle de son emule. Le Pentateuque, que d'Orvalle vantait avec tant de 
fierte, lui semble cher, malgre sa preciosite, et ne pas pouvoir egaler 
les Bibles hebraiques que possede deja le roi. Les ouvrages qui 
retiennent son attention sont ceux d'histoire, mais un seul, 
1'Histoire du Caire de Makrisi, est rare, "si il est complet". 

Quand aux livres de medecine, la remarque de l'abbe, 
lui-meme, nous montre qu'ils sont desormais peu courus : 

j e  sga i s  l e  peu  de  cas  qu 'on  fa i t  en  Europe  de  la  
medecine des Arabes, mais leurs livres, quand ils sont 
vantes, n 'en sont peut-etre pas pour cela moins dignes 
quelquefois des bibliotheques" Seuls des manuscrits 
fort anciens et rares pourraient presenter un interet 

mais ce n 'est pas le cas de la traduction de Galien 

l e t t r e  c i t e e ,  v o i r  n o t e  2 1  

O n  y  t r o u v e  l e s  l i v r e s  s u i v a n t  :  u n  P e n t a t e u q u e ,  t r o i s  

o u v r a g e s  d ' h i s t o i r e  M a k r i s i ,  T a b e r i  e t  H a m a v o u i ,  u n  l i v r e  d e  p o e s i e  e t  

d e u x  o u v r a g e s  d e  m e d e c i n e ,  1  e  p r e m i e r  d e  G a l i e n  e t  1 '  a u t r  e  d ' E b n  e l  -

B e i t a r .  



qui est, selon Fourmont, dans les mains de tous les 
medecins arabes et donc fort commune. 

Mais laissons la la polemique sur ces acquisitions pour 
constater que ces lettres nous donnent bien d'autres renseignements 
encore. Ainsi, l'on peut y trouver des descriptions du commerce du 
livre. Les lettres de Galland, par exemple, fourmillent de details sur 
le marche des manuscrits a Constantinople , leur cout, leur rarete et 
la fagon dont il faut conclure affaire . Sa correspondance est une 
source inepuisee sur l'orientalisme de cette fin du XVIIe siecle. C'est 
sans doute en cela qu'il se differencie de simples "rabatteurs" de 
manuscrits. Une lettre, comme celle du 21 mars 1701, adressee a 
1'eveque d'Avranches P.D. Huet42 , montre a la fois sa connaissance du 
marche oriental du livre mais aussi des ouvrages disponibles a Paris 
et de leurs possesseurs. Les livres ne sont pas congus comme de 
simples objets mais comme des textes qu'il pense a traduire ou a 
editer. Cette preoccupation n'est jamais absente de ses ecrits. La 
posterite ne garde pourtant de lui que la traduction des Mille et 
une Nuits qui Pa rendu celebre. On a oublie qu'il passa une bonne 
partie de sa vie a composer des traductions d'ouvrages orientaux 
persans, arabes et turcs, pour les porter a la connaissance du public. 
La plupart sont restees inedites et touchaient a tous les domaines du 
savoir. Nous ne citerons que quelques unes de celles qu'il fit a partir 
d e  P a r a b e  e t  q u i  n e  f u r e n t  j a m a i s  p u b l i e e s .  A i n s i  l e  c e l e b r e  T r a i t e  
de simples, Pouvrage de pharmacopee dont il parle dans sa lettre 
du 21 mars, citee plus haut : 

L 'Ebn Beitar 43dont je me suis servi pour en faire la 
t raduc t ion  la t ine .  . . . "  ou  la  geographie  d 'Abu-a l -
F ida .  En  meme t emps  qu ' i l  t radu i t  des  con tes  
orientaux, 11 s'attelle a une traduction du Coran. 

Apres avoir passe en revue les moyens par lesquels 
passait 1'information entre commanditaires et pourvoyeurs, nous 

4 2  O m o n t ,  o p .  c i  t p . 2 0 2 - 3  

43Ibn al Baytar (m. 646/ 1 248) 
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allons examiner plus attentivement quels etaient les ouvrages 
demandes et pour cela, nous considererons avec attention le contenu 
des listes de titres. 

4 Pour une analyse des titres 

Au debut de ce chapitre, nous avions fait une analyse 
rapide des grandes tendances qui se degageaient dans le memoire, 
donne a Montceaux et Laisne avant leur depart pour le Levant en 
1667. Cetait alors la premiere mission organisee de fagon 
scientifique. Malgre son manque de precisions, ce texte peut nous 
servir de reference pour mesurer les ecarts et les evolutions dans les 
textes posterieurs. Nous commencerons d'abord par l'etude d'un 
memoire envoye a Colbert par le Pere Besson en 1673, representatif 
d'un courant religieux tres important a cette epoque. Puis, nous 
etudierons les contenus des listes d'ouvrages demandes a Galland en 
1679 , puis a Girardin en 1687. Nous comparerons a Toccasion, ces 
listes avec celles des volumes envoyes par les voyageurs. 

fl Le courant religieuH 

En 1672, Colbert avait envoye une circulaire aux consuls 
du Levant pour les prier de rechercher des manuscrits pour sa 
bibliotheque personnelle. Ce furent les consuls de Chypre et d'Alep 
qui s'acquiterent le mieux de cette tache. En 1673, Dupont, consul 
d'Alep, chargeait un jesuite, le Pere Besson, de ces recherches. Celui-
ci avait deja effectue semblable mission a la demande du consul 
precedent, en 1666. Son originalite tient au fait qu'il a expose ses 
idees sur la recherche des manuscrits en Orient dans un memoire 
intitule Le desseiri d'urie illustre Bibliotheque composee des anciens 
manuscrits d'Orient . 44 Dupont avait envoye ce memoire a Colbert 
qui l'avait trouve fort bon et l'avait prie de 1'employer dans sa 
recherche des manuscrits suivant le sens de son memoire . 

4 4  O m o n t ,  o p .  c i t . ,  p . 2 2 4 - 7  
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Ce texte retient 1'attention car il se place dans une 
optique purement religieuse. Avec la quete des textes perdus de 
l'Antiquite classique, le combat contre 1'heresie a constitue la 
premiere des motivations a l'acquisition de manuscrits orientaux. 
C'est ainsi qu'en 1670, Antoine Galland fut envoye en Orient, en 
compagnie du Marquis de Nointel, fervent janseniste, avec pour 
mission d'obtenir des "attestations" aupres des differentes 
communautes chretiennes orientales. Ces professions de foi 
concernaient la croyance des patriarches en la transsubstantiation et 
etaient destinees a donner des arguments irrefutables dans les vives 
controverses engagees entre les jansenistes Arnauld et Nicole et le 
ministre protestant Claude. Elles etaient envoyees regulierement en 
France ou Eusebe Renaudot les publiait. Louis XIV y attachait une 
grande importance et ces documents, dont la majorite etait en grec, 
armenien ou latin (seul un petit nombre eta.it en arabe), sont 
conserves aujourd'hui a la Bibliotheque Nationale . 

Cest, dans ce contexte de forte polemique religieuse, 
qu'il faut replacer le memoire du Pere Besson. Ce texte est compose 
de huit points. 

Des les premiers mots , le ton de la polemique est 
immediatement donne en assimilant les ouvrages orientaux a de la 
litterature de salon 

I I  y  a  b ien  du  danger  qu 'on  ne  rempl i s se  l e s  
bibliotheques royalles, qui ne contiennent que des 
choses fabuleuses et des ridicules entretiens des 
cabarets turquesques ... 

Le registre semantique employe est eloquent : Padjectif 
"turquesque", qui qualifie le nom "cabaret, a immediatement une forte 
teneur pejorative puisqu'il renvoie a un debit de boissons d'un niveau 
social peu eleve . L'emploi de cet adjectif restreint, de plus, le 
monde oriental au champ non-chretien et contribue a enteriner une 
vision dichotomique du monde entre croyants et infideles. Les 
expressions " choses fabuleuses" et "ridicules entretiens" cantonne 
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cette litterature uniquement a des recits elabores par 1'imagination 
-donc de peu de valeur en cette fin de siecle qui croit encore a la 
Raison - ou a des bavardages. Dans ce premier point, le Pere Besson, 
explique le manque de selection des manuscrits ramenes par ses 
predecesseurs , par leur incompetence et leur facilite a se laisser 
berner par les autochtones. 

Hormis un point, 1'essentiel du memoire est consacre 
aux problemes de religion avec un dessein clairement affirme : les 
manuscrits orientaux sont "un beau moyen pour combattre 
l'heresie et establir hautement la foy catholique" (3) . II 
faut trouver des textes anciens "sur les points de controverse 
disputez en Europe" (2) . On est alors en pleine controverse entre 
catholiques et protestants et l'on va chercher la-bas des arguments 
pour refuter les dogmes remis en cause par les huguenots , le texte 
se termine (8) par 1'utilite de cette demarche 

pour confirmer contre les sectes h6r6tiques les 
v&rit6z catholiques de 1'eucharistie, touchant le 
sacerdoce, le sacrifice de la Messe, la Realite et la 
Transubstantiation, les prieres pour les morts, le 
purgatoire, le chef visrble de 1 'Eglise et la primaute 
de 1 'Eglise rcmaine". 

Le Pere jesuite propose, pour realiser ces buts, de 
constituer une bibliotheque qui serait composee d'anciens manuscrits 
"qui continssent avec ordre toute la forme de l'Eglise orientale" 
L'idee developpee ici, est qu'on peut retrouver, dans les premiers 
textes de TEglise nee en Orient, la presence des memes dogmes et 
rites qui sont en usage dans 1'Eglise romaine. Ceci lui donnerait alors 
une legitimite que certains veulent lui refuser. Mais cette legitimite 
ne peut etre fondee sur les textes ecclesiastiques grecs ou arabes , 
ramenes en abondance, mais souvent deformes et peu dignes de foi 
lls sont plus modernes pour l'ordinaire, et partant les manuscrits 
sont plus falsifiez, particulierement ceux des grecs, grands 
plagiaires quand il s'agit de quelqu'un de leurs differens avec l'Eglise 
romaine". 
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C'est pourquoi, il faut revenir a des sources plus 
anciennes comme le syriaque et le chaldaique "C'est la qu'on verrait 
1'ancienne foy en termes exprez et authentiques, avec la 
condemnation des nouveaux dogmes " Cette bibliotheque ideale 
devrait etre composee ainsi (3) : "les anciennes Bibles de ces 
nations, leurs livres des Conciles, leur droict canon, leurs SS. Peres 
et les prieres ecclesistiques, comprises en quinze ou vingt volumes 
du breviaire nomme chaldafque, dans leurs cent Anaphores environ ou 
Liturgies..." Malgre leurs divisions et leurs nombreux schismes, ces 
anciennes eglises professent une foi semblable a celle de la papaute, 
et leurs textes constitueraient des preuves incontestables de la 
suprematie catholique "et la veue de tant de vieulx manuscrits, 
tesmoins incorruptibles, seroient des preuves convainquantes et 
comme sensibles de la verite de nos mysteres" 

Le pere Besson signale ensuite qu'il existe dans ces 
langues des auteurs encore ignores, dont on connait les noms, 
signales dans les textes anciens. II serait possible de les decouvrir, 
dans des lieux encore inexplores des chercheurs de manuscrits, 
comme la Mesopotamie. II faut cependant, prendre garde a ne pas 
acheter de textes des Nestoriens ou des Jacobites . 

Apres cette grande part consacre aux problemes de 
theologie chretienne, prend place un sixieme point, consacre 
uniquement aux livres profanes. On peut noter le changement de ton 
qui intervient, lorsque l'on abandonne le domaine de la controverse 
catholique pour celui de 1'erudition. Les jugements deviennent plus 
mesures et nuances et temoignent d'une certaine connaissance de ces 
langues. Chaque peuple - il en cite trois -les Arabes, les Turcs et les 
Chaldeens- est aborde selon 1'angle de ses particularites. 

Les Arabes ont plusieurs excellens livres de medecine, 
d'astronomie, et des autres traittes mathematiques, de 
philosophie, de la metaphysique la plus subtile et 
d'une belle morale. Ils ont aussi des recueils de 
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proverbes extremement agreables a ceux qui les 
entendent 

II n'est pas precise s'il s'agit d'auteurs strictement 
arabes ou si la traduction d'auteurs grecs est incluse dans ce type 
d'ouvrages. La science arabe avait joui d'un renom important au Moyen 
Age par le biais des traductions des le Xllle siecle. A la Renaissance, 
ce prestige etait encore grand et ce n'est que progressivement qu'il 
s'etait amoindri pour etre remplace par des auteurs modernes. 

Quant aux recueils de proverbes , on peut penser que le 
Pere Besson connaissait les editions 45 faites a Leyde par Erpenius en 
1614, , et qui connurent un certain succes. Le Kitab al-amthal, un 
choix de proverbes arabes avec sa traduction latine et les Fables de 
Luqman suivies d'adages commentes en latin parurent en 1614. La 
premiere fut reeditee en 1636. Proverbes, fables et adages etaient, 
au debut du XVIe siecle, fort a la mode aux Pays Bas et le Pere Besson 
semble s'en porter 1'echo. 

Les Turcs sont vantes pour "leur theologie naturelle 
assez forte et des traitez sur les mille et un noms de Dieu egalement 
curieux" puis Pauteur s'attarde sur les livres de langue turque et 
chaldeenne, grammaires et dictionnaires. 

On n'est plus dans le meme registre qu'au debut du 
document : le Pere Besson est ici representatif de Pepoque, qui etait 
celle des grands erudits . II faut en voir la preuve dans le nombre 
souvent important de grammaires orientales, qu'on rencontre dans 
les catalogues des bibliotheques privees que nous etudions dans la 
deuxieme partie. II se produit un nouveau basculement dans le texte 
lorsqu'on aborde le domaine de Phistoire, toutes langues 
indifferentiees, qui n'est pergue que dans sa dimension de polemique 
religieuse. 

4  ̂  J o s e e  B a l a g n a ,  1 ' i m p r i m e r i e  a r a b e  e n  O c c i d e n t ,  P a r i s ,  

1984 .p .58  
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Quant a 1'histoire et les annales ecclesiastiques de 
ces  na t ions  sch i smat iques ,  tou tes  composees  
d'antipathie a 1'egard des Francs et d'inimitie contre 
1 'Eglise romaine, 11 les faut lire avec une grande 
critique, pour en reconnoistre les fautes, qui 
proviennent de leur passion et de leur ignorance" 

Le Pere Besson termine ce memoire par un souhait 
cTordre "methodologique" soit la necessite de commenter les 
manuscrits pour qu'on ait acces a leur contenu meme si l'on n'en 
connait point les langues en engageant un homme fidele et scavant en 
langues chaldafque et arabe. Ceci aurait pour but de constituer un 
ensemble de references consultables facilement par les lecteurs pour 
defendre l'Eglise occidentale et la catholique contre les nouvelles 
inventions des protestants. 

Ce memoire est construit, sur un plan argumentatif, de 
fagon efficace, puisque 1'essentiel du message est concentre sur 
1'usage des manuscrits orientaux dans la lutte anti-protestante, 
these a laquelle Colbert ne pouvait rester indifferent. La recherche 
erudite ne passe qu'au second plan et aurait pu le leser mais on peut 
penser que le ministre , qui multipliait les intermediaires et les 
sources, y retrouvait son compte. 

B La liste donnee a Galland 

D'un tout autre genre est la liste de titres remise a 
Galland pour son troisieme voyage en 1679. Que nous apporte-elle de 
nouveau, par rapport aux instructions remises dans les missions 
precedentes ? On avait vu que, dans celles-ci, les directives 
consistaient plutot en tendances generales qu'en des choix bien 
distincts. II n'en n'est plus de meme avec Tadjonction de cette liste, 
destinee a combler les titres qui manquent dans la bibliotheque. 

Autre fait nouveau : on signale, lorqu'on les connait, les 
lieux parfois tres precis, ou l'on peut se procurer les ouvrages ; cela 
suppose qu'on recense et organise les informations laissees par les 
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voyageurs preoederits. De meme, la recherche concerne toujours 
toutes les langues orientales mais elle s'est diversifiee, assignant 
des titres ou des domaines restreints a des langues particulieres. ; on 
est surpris a la lecture de la variete des ouvrages et des langues. Les 
demandes correspondent de plus en plus a une tentative de quadriller 
le savoir : on recherche desormais systematiquement tout ce qui n'est 
pas connu et l'on vise une connaissance encyclopedique qui 
recouvrirait la totalite du savoir humain. 

L'agencement des titres ainsi ne semble pas obeir a un 
ordre particulier ; s'il semble au depart geographique en la ville de 
Troye ( ...) d'Athenes... le livre... il parait tres vite passer a une 
enumeration logique, un titre ou un domaine en amenant un autre 
naturellement. Parfois le titre est complete de quelques explications. 
Nous ne garderons pas cet enchainement et regrouperons d'abord les 
elements en deux categories selon le type de curiosite auxquels ils se 
re fe ren t .  

On s'apergoit ainsi que, loin d'etre objets de valeur 
marchande, le livre et l'ecriture ne sont pergus ici que comme les 
supports qui transmettent une meilleure connaissance de 1'Autre. 

* Une premiere categorie pourrait inclure tout ce qui se 
rapporte a la connaissance des langues inconnues par toutes les 
approches possibles, ectypes 46 dlnscriptions et d'anciennes 
ecritures, copies des ouvrages de ces langues avec leurs traductions 
dans des langues connues comme l'arabe, le turc ou le persan. On 
evoque ainsi Vancien langage et charactere persien... la langue des 
chretiens de Bassora, les Sabis ou Sabins... et plus loin encore on 
demande un dictionnaire de la langue des Malabars ou Mazabars 

* La seconde regrouperait tous les titres ou sujets de 
livres donnes par langue. Nous la reprendrons integralement dans son 
ordre originel en la commentant au besoin : 

4(> Terme utilise par les antiquaires : copie, empreinte d'une 

m e d a i l l e  d ' u n  c a c h e t .  
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- Volumen antiquorum Kiranidorum...(?) et le Livre 
de Salomon (...) transporte a Athenes apres la venue d'Alexandre a 
Jerusalem..." La liste debute avec ces deux ouvrages dont les titres 
sont donnes en latin ; 

- quatre traites de Raymond Lulle en latin . II faut noter 
le lien important de cet auteur catalan (1233 env/-1316) avec le 
monde oriental; il apparait aujourd'hui comme le temoin eclaire de la 
rencontre des cultures arabe, juive et chretienne. II laissa plus de 
trois cent ouvrages derriere lui dont les themes touchent a tous les 
domaines. 

- Les livres sur la religion des anciens Persans nommes 
Guebres ou adorateurs du feu dont on possede deja des dictionnaires 

-les observations astronomiques faites par 
l'ordre de Maimon ; celles que Nassir Eddin Tounsi fit a 
Maraga ; celles d'un astronome nomme El Aback Merovasy, 
ceiles d'Ebn Younos et les tables qui ont pour titre 
Alsendhend. 47 

Les livres d'astronomie traduits de 1'arabe tenaient 
encore une place importante au XVIIe et aux XVIII siecles comme 
Pattestent les nombreux exemplaires des traductions du XVIe qu'on 
trouve dans les bibliotheques que nous etudions dans la seconde 
partie . Par tables astronomiques, on entendait des tableaux ou des 
catalogues de nombres qui permettaient par exemple le calcul 
retrospectif d'ephemerides. Ceci etait tres utilise dans le monde 
arabe pour la chronologie et Pelaboration des horoscopes et etait 
sans doute d'origine chinoise 48. On peut penser que le second titre 
est un ouvrage de tables arabiques, dus a al-TusT (1201/1274). 

- Ce qui se trouvera en arabe de Galien qui n'est 
pas imprime. H.J Martin montre combien, dans la premiere moitie 

4 ^  O n  a  s u r l i g n e  e n  c a r a c t e r e s  g r a s  c e  q u i  e t a i t  e n  a r a b e  

4 8  V o i r  J u a n  V E R N E T ,  o p .  c i t .  ,  p . 1 4 3 - 5  e t  p .  2 0 2 - 3  
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du XVIIe siecle, le pouvoir d'Hippocrate et de Galien etait 
considerable dans la litterature medicale et qu'on faisait une 
reference expresse a leurs doctrines.49 

- Les cinquieme, sixieme, septieme et huitiemes 
livres d'Apollonius en arabe ou persan 

- Tout ce qu'on trouvera de livres en ancien syriaque, 
qu'ils appellent estrangelo. 

- Tous les anciens livres armeniens qui se pourra 
trouver et surtout les livres d'histoire d'un certain auteur , nomme 
Moise en cette langue, comme aussi les traductions de la Bible 
armenienne, ecrites anciennement, parce que depuis peu, on a 
imprime la Bible armenienne en Hollande. 

- Tout ce qui se trouvera de Conciles chez les Melkites, 
Nestorie,ns, Jacobites et Eutychiens 

-Notre Bibie entiere en arabe, persan, syriaque et 
copte 

-Le Pentateuque samaritain . 

- Faire en sorte d'avoir les livres qui sont a Saint 
Machaire en Egypte entre les mains des religieux . Au cours des 
premieres missions, les monasteres, soupgonnes de cacher des textes 
rares et precieux, etaient 1'objet des visites et des convoitises de 
tous les voyageurs europeens. 

On voit a travers ces points combien la recherche des 
textes chretiens dans les diverses communautes chretiennes etait 
encore importante et se juxtaposait a des mobiles plus scientifiques 
et savants. 

4 ^  H . J .  M A R T I N ,  L i v r e ,  p o u v o i r s  e t  s o c i e t e  d  P a r i s ,  G e n e v e ,  

1 9 6 9 ,  p . 2 2 5 .  
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- Zanmehari sur l'Alcoran. (=al-Zamakhshan), auteur 
persan ecrivant en arabe. Deux manuscrits de cet auteur etaient deja 
a la bibliotheque du roi 

-La Sunna en turc.... 

- les oeuvres des quatre chefs des sectes 
mahometanes: Hanefi, Chafei, Hanbali, , Melichi.... Ce sont les 
quatre ecoles de theologie religieuses qui se partagent 
geographiquement les pays musulmans 

- Histoires naturelles des arts, livres de 
medecine. Dans la mesure ou, meme si la langue n'est pas precise 
cela suit une enumeration de titres arabes, on peut considerer que 
c'est aussi en cette langue 

- Toutes sortes d'histoires, en quelque langue que ce 
soit ; particulierement 1'histoire de Mirkhond, en persan, entier. II y 
en a au moins sept volumes , de sept il y en a deux dans la 
bibliotheque du Roy. 
L'allusion est interessante puisque c'est cet ouvrage que Galland 
trouvera a Constantinople et qu'il ne pourra acheter en raison de 
l'interdiction donnee par l'archeveque de Reims et dont il disait Le 
Mirkhond entier, je veux dire son texte en Persien, seroit 
veritablement un ouvrage a imprimer 50 

- Toute sorte de livres de geographie, un dictionnaire ou 
plusieurs, qui commengent par le turc, s'il s'en trouve, parce que ceux 
qui sont dans la Bibliotheque sont bien expliques par le turc mais 
commengent par l'arabe ou le persan 

II n'est point necessaire de se charger de livres qui 
regardent la vie de Mohammed ou d'Aly, non plus que de ceux qui 
traitent de la musique ou du pelerinage, et encore moins de livres de 

5 0  L e t t r  e  d  e  G a l l a n d  a  1  ' E v e q u e  d ' A v r  a n c h e s  d u  2 1  m a r s  

1 7 0 1 ,  c i t e  p a r  O M O N T ,  o p .  c i t . ,  p . 2 0 2 - 3  
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prieres et oraisons, pas meme d'Alcorans, peu de poetes et de romans, 
y ayant beaucoup de tous ces iivres a la Bibliotheque du Roy. 

Dans cette liste, on voit a quel point les acquisitions 
arabes sont ciblees et combien elles se referent constamment au 
contenu de la Bibliotheque royale. 

C La liste enuoyee a Girardin 

C'est dans une lettre a 1'ambassadeur qui lui est 
adressee le 10 mars 1687 qu'on peut lire la liste suivante soit huit 
apres celle que nous venons de voir. 

Les trois livres sur lesquels la liste commence sont les 
rares et etaient deja mentionnes pour Galland. II s'agit des livres des 
adorateurs du feu, des Sabeens et de Bramenes. Le texte est ici plus 
explicite car il donne les raisons.de 1'interet qu'ils presentent 

Les livres des Bramenes ou gymnosophistes, non plus 
que ceux de ces deux sectes.. ,n 'ont point encore parus 
en Europe et, a cause de leur antiquite et de la 
grande estendue de cette secte dans 1'Orient, ils 
pmeritent que l'on les fasse chercher soigneusement. 
II faut dire encore qu'ils seroient d'un grand secours 
pour les missions orientales, car une grande partie de 
1 'Asie est encore infestee de cette secte 

Sur les seize titres ou types de livres qui suivent et 
qu'/V faudroit faire rechercher, on trouve onze titres en arabe. Ce sont 
dans leur grande majorite des titres d'auteurs precis qui sont donnes 
mais qui participent d'un domaine ou tout potentiellement est a 
prendre. Ainsi 1'histoire naturelle, Pastronomie, la geographie et 
surtout Phistoire qui tient la plus large part avec plus de la moitie 
des titres. 

Nous ne citerons que deux titres parmi les titres en 
histoire qui sont assez significatifs. 



-La Geographie d'Abulfeda, a cause qu'elle se doit 
imprimer ici. Une edition arabe est parue a Rome en 1592 et la 
traduction a Paris en 1619 en latin. . L'impression a laquelle Thevenot 
fait allusion est sans doute a partir de la traduction qu'a commenge 
Galland. 

-L'histoire universelle du meme auteur dont plusieurs 
exemplaires parurent en Angleterre dans le dernier quart du siecle 

Cet historien du Xllle siecle est representatif de toute 
une serie de compilations geographiques et historiques tardives qui, 
malgre leur manque d'orignalite, offrent un repertoire complet des 
connaissances des Musulmans dans ces domaines. Elles representent 
la synthese des travaux anterieurs et sont d'un usage facile pour les 
Europeens, ce qui explique sans doute le succes qu'elles 
rencontrerent. 
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CHAPITRE III :  DES EDITIONS A LA RECHERCHE D UN 
PUBLIC 

Nous avons vu dans les deux premiers chapitres selon 
quels criteres s'etait effectuee la recherche des manuscrits 
orientaux et quel type de textes avait-on cherche a ramener pendant 
pres d'un siecle. Ceci etait une tentative pour cerner une certaine 
vision qu'on pouvait avoir de 1'Orient arabe, a travers les textes 
qu'on y cherchait. Dans cette seconde partie, nous partirons au 
contraire de collections privees, vendues pendant la meme periode 
(1630-1740) pour cerner quel type d'ouvrages arabes, editions 
imprimees en Occident, traductions ou manuscrits, on pouvait trouver 
dans des bibliotheques de particuliers. Nous tracerons d'abord 
rapidement dans un premier temps les dominantes de la production 
imprimee occidentale en langue arabe : elle nous servira plus tard de 
corpus pour 1'etude des bibliotheques. Nous evoquerons ensuite 
1'essentiel des traductions arabes qu'on pouvait trouver en France en 
ce temps la. 

Nous ne donnerons de ces editions qu'un tableau succint 
et invitons le lecteur a se reporter aux travaux dont ce sujet a deja 
fait l'objet51 . On trouve une grande partie de ces impressions en 

5 1  O n  t r o u v e r a  u n  e t a t  a c t u e l  d e s  r e c h e r c h e s  p a r u e s  c h e z  

t r  o i  s  a u t e u r  s  

* J o s e e  B a l a g n a ,  c o n s e r v a t e u r  a u x  i m p r i m e s  a r a b e s ,  r e t r a c e  

s u c c i n c t e m e n t  1 ' h i s t o i r e  d e  l e u r  p r o d u c t i o n  d a n s  p l u s i e u r s  p a y s  

d ' E u r o p e  e t  1  a  p l a c e  q u '  i  1  s  t i e n n e n t  d a n s  l e s  c o l l e c t i o n s  d e  1  a  

B i b l i o t h e q u e  N a t i o n a l e  d a n s  " L e  f o n d s  d e s  I m p r i m e s  a r a b e s  d e  1  a  

B i b l i o t h e q u e  N a t i o n a l e  :  l e s  X V I e ,  X V V e  e t  X V I I I e  s i e c l e s ,  I n  :  B u l .  d e  

l a  B i b l i o t h i q u e  N a t i o n a l e ,  n  ° 2  , 1  9 7 9 ,  p . 6 5 - 7 7  e t  n ° 2 ,  1 98 0 ,  p . 6 0 - 6 5 .  

E l l e  r e p r e n d  e t  d e v e l o p p e  s o n  e t u d e  d a n s  u n  o u v r a g e  d e s t i n e  

a  u n  p  1  u  s  g r a n d  p u b l i c  :  L ' i  m p  r  i  m e  r  i  e  a r a b e  e n  O c c i  d e n t ,  P a r i s ,  1 9  8  4 .  

* W a h i d  G d o u r a  a  e g a l  e m e n t  t r a v a i l l e  s u r  c e  s u j e t  e t  e n  a  f a i t  

1  e  s u j e t  d  e  s o n  m e m o i r e  a  1  E N S B  :  L ' e d i t i o n  a r a b e  e n  E u r o p e  a u x  X V I  e  t  

X V I I  s i i c l e s ,  e x e m p l a i r e  d a c t . ,  1  9  8  0 .  I I  e n  r  e d o n n e  u n e  a n a l y s e  
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caracteres arabes dans les collecticms de la Bibliotheque Nationale, 
ou elles sont entrees pour la plupart, des leur publication ( on peut 
ainsi suivre les dates de leurs entrees successives a travers les 
differents catalogues de la Bibliotheque Royale). La Bibliotheque de 
L'Ecole des Langues Orientales en possede, elle aussi, une collection 
fort importante et on peut Pidentifier dans le catalogue methodique 
qu'en dressa E. Lambrecht en 1897. 

1 Les incunables arabes 

Nous avions evoque dans l'introduction le fait que 
Pimprimerie en langue arabe, ne s'etait developpee dans les pays de 
Pempire ottoman (fort timidement, qui plus-est), qu'a partir du 
XVIII6 siecle. Parallelement a cette difficile mise en oeuvre, il a 
existe en Occident, des le XVIe siecle, une edition en caracteres 
arabes. Pendant pres de trois siecles , plus de deux cent cinquante 
volumes ont ainsi vu le jour dans plusieurs pays d'Europe, imprimes 
totalement ou partiellement en arabe. Ces editions ne reussiront 
jamais neanmoins a se constituer un public suffisant et ce sera un 
echec, d'un point de vue strictement commercial. 

La mise en place d'une imprimerie en langue arabe va 
etre longue et difficile. Les imprimeurs se heurtent d'abord a des 
difficultes techniques particulieres, celles de graver des caracteres 
typographiques qui incluent les ligatures propres a cette langue. En 

r e s u m e e  a u  d e b u t  d e  s o n  o u v r a g e  l  e  D e b u t  d e  l ' i m p r i m e r i e  A r  a b  e  d  

I s t a n b u l  e t  e n  S y r i e  . . . ,  T u n i s ,  1  9 8 5 .  

E n f i n ,  G e r a r d  D u v e r d i e r ,  b i b  1  i o t h e c a i r e  a u  C o l l e g e  d e  F r a n c e  

s e  l i v r e  a  u n e  a n a l y s e  b e a u c o u p  p 1 u  s  p o i n t u e  s u r  1 e s  p r e m i e r e s  

i m p r e s s i o n s  a r a b e s  f  r  a n g a i  s  e s  d a n s  d e u x  a r t i c l e s :  L e s  c a r a c t e r e s  d e  

S a v a r y  d e  B r e v e s  e t  1  a  p r e s e n c e  f r  a n  g a i  s  e  a u  L e v a n t  a u  1 7  e  s i e c l e  I n  :  

L ' a r t  d u  l i v r e  d  1 ' I m p r i m e r i e  N a t i o n a l e ,  P a r  i  s ,  1  9  7  3  ,  p .  6  9 -  8 6  e t  L e s  

i m p r e s s i  o n s  o r i e n t a l e s  e n  F r a n c e  e t  l e  L i b a n ,  I  n  :  L e  l i v r e  e t  l e  L i b a n ,  

P a r i s ,  1 9 8 2 ,  p .  1 5 9 - 1 7 5  
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outre, elle necessite le recours a des arabisants pour editer et 
surveiller 1'impression des textes . Troisiemement, les ouvrages 
doivent se trouver un marche ou etre vendus. Pour toutes ces raisons, 
un siecle apres le debut de l'imprimerie en Europe, seuls trois livres 
etaient imprimes en arabe.... 

Qu'a-t-on donc publie en ce debut du XVIe siecle ? Ce fut 
d'abord des parutions occasionnelles, restees sans lendemain. Le 
premier texte imprime que nous connaissons, est un petit livre (c'est 
un in-octavo) de prieres melkite, edite a Fano en Italie en 1514. II est 
suivi, deux ans plus tard , d'un psautier polyglotte (hebreu, grec, 
arabe , chaldeen et latin), edite lui aussi en Italie, a Genes. C'est 
alors la mode des textes polyglottes et c'est le premier ou l'arabe 
apparait. On sait que ce psautier fut tire a deux mille exemplaires 
ordinaires et cinquante sur velin qui furent offerts a des princes 
musulmans ou chretiens. Pourtant cette impression fut 
commercialement un echec et Giustanini, son editeur scientifique, 
dut renoncer a son projet de Bible polyglotte que le psautier 
prefigurait. Les deux ouvrages suivants parurent a Paris et sont dus a 
un des esprits les plus originaux du siecle, Guillaume Postel. 
Prechant la "concorde universelle", kabbaliste, maintes fois 
emprisonne, il s'interessa, parmi de multiples interets, a l'etude des 
langues orientales et laissa en plus de ses nombreuses oeuvres un 
"Linguarum duodecim characteribus differentium 
alphabetum" publie en 1538 dont les caracteres arabes etaient 
imprimes en xylographie. Ce l ivre fut suivi d'une "grammatica 
arabica" qui n'est pas datee mais remonte sans doute a 1543. 

II faut attendre le dernier quart du siecle pour voir de 
nouvelles tentatives d'impressions en langue arabe. Deux ouvrages 
sont d'abord publies a Rome sous 1'egide de la societe de Jesus. Le 
premier est un catechisme traduit en arabe par un religieux , qui 
pratique 1'hebreu et 1'arabe, le Pere Eliano. Le second, ecrit de fagon 
anonyme, met en scene , de fagon caricaturale, un dialogue remettant 
en cause la theologie musulmane. Parallelement a ces ouvrages 
italiens, on assiste a plusieurs essais allemands en 1682 et 1683; 
d'abord un alphabet puis une Epitre de Saint Paul aux Galates dus a 



Jacob Christmann et a Ruther Spey. Le livre arabe est en train de 
devenir un enjeu supplementaire de lutte entre catholiques et 
protestants. 

2 L'edition en Italie 

C'est, a partir de 1584, qu'on peut noter un changement 
de perspective. Cest la conjonction de plusieurs facteurs qui vont 
faire de Rome I' un des grands poles de l'edition en langues 
orientales . Sejournant alors dans cette ville, le graveur frangais 
Robert Granjon fait fondre de magnifiques caracteres arabes. Au 
meme moment, un College maronite s'ouvre dans la cite papale, qui va 
jouer un role cle dans l'impression orientale des annees suivantes, 
fournissant ainsi une reserve detraducteurs et correcteurs pour 
l'arabe et le syriaque. Rome, ville sainte, est aussi le siege du pape et 
d'une orthodoxie qu'il entendait bien conserver. Plusieurs 
imprimeries vont se succeder a Rome jusqu'a la fin du XVIIe siecle. 
La premiere fut creee en 1584 par Ferdinand de Medicis, esprit 
eclaire et amateur d'arts et de sciences. La Typografia Medicea, 
publia essentiellement des livres a caractere profane : medecine, 
geographie, geometrie et grammaires. Ce ne fut plus le cas des livres 
qui sortirent ensuite des imprimeries romaines . La plus importante 
d'entre elles, la Typographie de la Congregation de la Propagande de 
la Foi, fondee en 1626 , edita jusqu'a la fin du XVIIe siecle plus de 
vingt deux volumes dont seize appartiennent au domaine de la religion 
catholique tandis que les autres sont consacres a la grammaire ou 
1'etude de Ia langue. 

Mais quels etaient donc les objectifs de ces 
publications ? On sait qu'en Europe, a cette epoque, les lieux 
d'enseignement de 1'arabe etaient fort rares et ne touchaient qu'une 
poignee d'erudits. L'intention de convertir les musulmans ne pesa 
sans doute que d'un tres faible poids dans ces premieres impressions. 

Ces livres furent d'abord destines a un public oriental. 
Le premier vise etait celui des nombreuses communautes 
chretiennes d'Orient, soupgonnees d'heterodoxie. Cest ainsi qu'on peut 



6 0  

expliquer la publication du livre de prieres melkite. Les Conciles de 
Florence (1439-1445) et de Latran (1512) avaient prdne le 
rapprochement avec les Eglises d'Orient ; la papaute voit donc en 
Pimprimerie un moyen de reprise en main de ces communautes. A 
cette fin, on imprime, non seulement en arabe, mais aussi en 
syriaque, la langue liturgique des Maronites et en karshuni qui est une 
transcription de Parabe en caracteres syriaques. Dans ce cadre 
religieux, une des grandes preoccupations est de faire etablir une 
version arabe canonique de la Bible qui ferait autorite pour tous les 
arabophones. C'est dans cette optique qu'il faut replacer la tentative 
de Giustanini d'un psautier polyglotte. 

On pensa aussi a la possibilites de debouches 
commerciaux qu'entrainait Pabsence d'imprimerie chez les Ottomans ; 
Pintention occidentale de s'implanter sur le marche oriental du livre 
semble claire mais ne rencontra pas le succes escompte. Les 
Medicis avaient congu leur edition arabe pour etre diffusee au Proche 
Orient : ils avaient obtenu une autorisation de vendre des livres non 
religieux dans Pempire ottoman, Malgre cela, ce fut un echec. On 
continua a ne vendre que des ouvrages recopies a la main et les 
impressions arabes resterent invendues... 

C'est ainsi qu'on peut expliquer le petit nombre 
d'editions entierement en arabe . Celles-ci, destinees a ce public dont 
c'etait la langue maternelle, ne trouverent pas preneurs. On se tourna 
alors vers Pimpression d'editions bilingues, qui pouvaient etre 
utilisees par des erudits europeens, desireux de s'initier a 
1'apprentissage de Parabe ou de lire dans le texte original. 

3 L'edition en France 

Cest ce choix de textes bilingues que l'on dut adopter 
pour les textes edites en France. Une seule imprimerie y vit le jour 
et elle est liee au nom de Savary de Breves. Celui-ci, ambassadeur a 
Constantinople (1591-1606) puis a Rome (1608-1614), avait ramene 
de la capitale ottomane de nombreux manuscrits qu'il comptait 
imprimer avec de magnifiques caracteres qu'il avait fait graver en 
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Turquie. II installa une premiere imprimerie a Rome, la Typografia 
Savariana puis une seconde a Paris en 1616. Son projet etait 
Tetablissement d'une Bible polyglotte qui incluerait l'arabe, ce 
qu'aucune, alors, ne faisait . II s'adjoint dans cette entreprise le 
concours de deux maronites, Gabriel Sionite et Jean Hesronite qui 
sont au coeur de toutes les traductions et editions de textes 
syriaques ou arabes de ce debut de siecle. Mais sa disgrace politique 
rapide , puis sa mort firent echouer momentanement le projet, qui, 
grace a Michel Le Jay, vit le jour en 1645. Mais 1'edition polyglotte , 
sous la direction de Brian Walton, vit le jour a Londres et la Bible 
frangaise, quoique d'une tres belle realisation typographique, ne 
trouva que peu d'acquereurs en raison de la mediocrite du texte 
propose par rapport a 1'edition anglaise. 

L'atelier se maintint grace a Antoine Vitray, 
1'imprimeur du Roi qui avait rachete les poingons a la mort de Savary 
et publia une quinzaine d'ouvrages, repartis en livres religieux et 
ouvrages de langue. Aucun livre de sciences, d'histoire ou de 
geographie d'obedience musulmane ne parut ; le pouvoir royal, qui 
controlait de pres ces editions, en exclut tout titre qui n'allait pas 
dans le sens de Porthodoxie catholique. On imprima ainsi en 1640 a 
Pattention de POrient, un Catechisme du Cardinal de Richelieu. Les 
caracteres arabes, utilises une derniere fois en 1679 furent oublies; 
on les crut perdus et ne les retrouva que plus d'un siecle plus tard. 
Ils furent alors emmenes , dans les bagages de PExpedition d'Egypte, 
sous la direction de Bonaparte, afin d'imprimer , des textes a des fins 
de propagande sur le sol egyptien. 

4 L edition au» Pays Bas 

Dans le contexte religieux qui etait alors celui de 
Pepoque, d'une forte rivalite entre Catholiques et Protestants, le 
livre arabe entra lui aussi en compte ; les Protestants espererent, 
eux aussi, par ce moyen, conquerir de nouveaux fideles au Proche-
Orient . Les premieres tentatives qui se font dans les Provinces 
Unies et en Allemagne, doivent etre comprises dans ce sens. Mais 
tres vite, ce qui prime aux Pays Bas, c'est Pesprit d'erudition qui 
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ne s'epanouit qu'en raison du climat de tolerance et grace a la 
remarquable activite intellectuelle qui regnait alors dans ce pays. 
Leyde mais aussi Amsterdam et Utrecht, deviennent d'importants 
centres d'impressions orientales et publient d'importants ouvrages 
de langue et de grammaire en plus des ouvrages de religion. 

Plusieurs noms qui s'illustrent dans ce domaine, sont a 
retenir . D'abord, celui de Francis Rapheleng, gendre de Christophe 
Plantin qui , apres un voyage en Italie, fait fondre des caracteres 
typographiques copies sur les Granjon. Sa mort precoce ne lui permet 
pas de publier le thesaurus arabe que Juste Scaiiger, savant 
protestant frangais, emigre en Hollande, lui a confie. 

Mais c'est surtout a Erpenius que l'on doit le renom de 
l'ecole hollandaise. Thomas Van Erpe , (1584-1624) , s'etait mis a 
l'etude des langues orientales sur les instances du meme Scaliger. 
Durant plusieurs voyages en Europe, il se lie avec les erudits de son 
temps dont Isaac Casaubon qui fut un temps le bibliothecaire d'Henri 
IV. Revenu a Leyde en 1613, il occupe la chaire de langues orientales 
et se lance dans 1'edition. On lui doit une grammaire que l'on peut 
considerer comme la premiere utilisable en Europe. Cet ouvrage 
connut un veritable succes ; il fut maintes fois reedite et servit de 
base aux etudes d'arabe dans toute 1'Europe pendant plus de deux 
siecles. Son eleve, Jacques Golius (1596-1667) fut, lui aussi, un 
orientaliste de talent. II rapporta de ses voyages en Orient de 
nombreux manuscrits et cumula egalement des fonctions 
d'enseignement et d'edition. 

L'edition hollandaise produisit ainsi autant de livres que 
Rome. Les livres religieux y occupent une place importante ; ce sont 
principalement des parts de la Bible protestante ; Epitres, Evangiles 
etc... . Mais, outre les ouvrages consacres a Vetude de la langue, la 
litterature profane tient une large place. On trouve surtout des 
anthologies ou des chresthomathies, reprenant des proverbes arabes 
ou des fables comme celles de Loqman , qui connurent, semble-t-il, 
un reel succes. Le rayonnement intellectuel de la Hollande fit que les 



livres qu'elle imprima furent diffuses dans toute 1'Europe savante et 
orientaliste. 

5 L edition en flllemagne 

L'Allemagne, berceau de la Reforme, s'interessa aussi 
tres tot a 1'etude des langues orientales. Uhebreu y fut enseigne des 
la fin du XVe siecle, suivi un cinquantaine d'annees plus tard par 
1'arabe. L'edition y fut plus tardive en raison de la difficulte a se 
procurer des poingons, gardes jalousement par les pouvoirs 
catholiques pour conserver le monopole sur 1'edition religieuse. 
Plutdt que dans un centre particulier, 1'edition allemande en 
caracteres arabes est repartie dans plus de plus de quinze villes. La 
production comprend a la fois des livres de religion ou de langue. Mais 
contrairement aux catholiques qui consacrerent une large part a la 
publication d'ouvrages d'apologie comme la Doctrina christiana du 
Cardinal Bellarmin, les Allemands eurent plutdt le souci d'etudier les 
livres saints dans leur langue originelle. Les noms de Peter Kirsten 
(1577-1640) de Theodoricus Hackspan, Johann Ernst Gerhardt ou 
Wilhem Schickard sont ceux d'erudits qui travaillerent a composer 
des ouvrages pour repondre aux besoins d'etudiants arabisants ou de 
savants.. Jean Henri Hottinger, dans la seconde moitie du siecle, fut 
l'auteur de plusieurs compilations historiques qui connurent un 
certain succes. Une autre edit ion fait date, c'est cel le du Coran, 
publie pour la premiere fois par un pasteur reforme, Abraham 
Hinckelmann en 1698. 

6 L edition en fingleterre 

L'imprimerie en Angleterre fut la derniere a voir le jour 
en 1637. Organisee autour de deux centres universitaires, Londres et 
Oxford, ses publications resterent diversifiees avec, cependant une 
Iegere predominance des lettres et des sciences humaines sur les 
ouvrages religieux. Edward Pocock (1604-1691) se consacra des 
1'enfance a 1'apprentissage des langues orientales. Devenu pretre 
anglican, il s'embarqua pour la Syrie ou il parfait sa connaissance de 
1'arabe. Revenu en Angleterre avec de nombreux manuscrits, il y 
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occupe une chaire d'enseignement avant de repartir a Constantinople 
d'ou il revient en 1648. II publie alors ce qui fut sans doute son 
meilleur ouvrage Specimen Historiae arabum. II participe a la 
confection de la Bible polyglotte de Brian Walton. Les ouvrages 
d'histoire et de geographie sont neanmoins ceux qui dominent la 
production imprimee, particulierement lescompilations d'auteurs 
desXllle et XlVe siecle. 

Ce bref panorama a pour but de retracer un tableau de 
Pedition arabe telle qu'elle existait a la fin du XVIIe siecle. Hesitant 
entre la defense de causes religieuses et la diffusion d'un savoir 
permettant la connaissance d'une autre culture, elle n'a su trouver un 
veritable public. Ayant echoue a la fois aupres d'un public oriental 
chretien , qui refuse de se plier a Porthodoxie papale et d'un public 
musulman qui lui prefere les editions manuscrites, ces editions 
durent se tourner vers un public d'erudits ou de collectionneurs. Cest 
celui-ci que nous allons tenter d'apprehender par Petude des 
catalogues de vente. 
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CHfiPITRE IU : DES TRHDUCTIONS ECHELONNEES DfiNS LE 
TEMPS 

1 Les traductions scientifiques du Mogen flge 

C'est au Moyen Age qu'il faut faire remonter le premier 
grand mouvement de traduction de l'arabe au latin. Des le debut du Xe 
siecle, les milieux lettres occidentaux apprennent que les Arabes 
possedent les traductions d'ouvrages scientifiques fondamentaux de 
1'antiquite.52 En effet, a Bagdad a partir du Vllle siecle, des savants 
se chargerent de traduire en arabe les principes oeuvres 
scientifiques sanscrites, pehlevies ou syriaques. Mais les plus 
importants de leurs travaux furent consacres a la traduction , a 
partir du syriaque,. du meilleur de la production grecque. Cest ainsi 
qu'on traduisit d'abord Aristote puis dans une moindre mesure les 
textes medicaux de Galien et Hippocrate. Dans la deuxieme partie du 
siecle, on s' interessa aux textes scientif iques comme 1 'Almageste, 
les Elements d'Euclide, et bien d'autres encore. 

Au meme moment, 1'empire abbasside, alors au sommet 
de sa puissance, conquerait l'Espagne qui resta pour plusieurs siecles 
sous domination musulmane. II s'y developpe alors du IXe au Xllle 
siecle une civilisation brillante qui mele culture orientale venue de 
Damas ou de Bagdad et specificite peninsulaire . Le Xle siecle voit 
1'apogee des sciences de la terre et de Pastronomie, tandis que le Xlle 
siecle donne le premier role aux medecins et aux philosophes. Cest 
dans ces deux domaines que se distingua Ibn Rushd (520/1126-
595/1198.) , que PEurope nomma Averroes, et dont les oeuvres 
influengerent considerablement POccident. Sa reputation etait 
immense de son vivant , tant dans le monde musulman que dans la 
chretiente et il est surtout connu pour ses commentaires d'Aristote 
et ses ouvrages medicaux. 
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C'est grace a 1'intense activite intellectuelle qui 
regnait alors dans 1'Espagne musulmane, que l'Europe eut acces aux 
textes classiques scientifiques, ecrits par des arabes orientaux , 
particulierement dans les domaines de l'astronomie et de la 
medecine. mais aussi dans celui de la philosophie. 

Le grand centre de traduction de ces textes fut Tolede a 
la fin du Xle siecle. Cette ville avait ete reprise par la "reconquista" 
chretienne en 1085. De nombreux musulmans s'etaient alors 
convertis ou avaient fui. Neanmoins, il resta un foyer de culture 
arabe qui se concretisa dans un mouvement de copie et de traduction, 
des la seconde moitie du Xlle siecle. Gerard de Cremone, sur lequel 
nous ne possedons que tres peu d'elements biographiques, fut le grand 
representant de cette ecole. Ne sans doute en Italie, il partit en 
Espagne pour y etudier 1'arabe et rechercher des manuscrits 
scientifiques. A sa mort en 1187, on lui etait redevable de la somme 
la plus importante de textes arabes traduits dans toutes les 
disciplines : medecine, philosophie, astronomie, sciences 
divinatoires, mathematiques. II traduisit Tessentiel de la medecine 
arabe : Rhazes, Serapion, Abenguefit, Alchindi, Albucasis et surtout 
le livre qui eut le plus grand retentissement le Canon d'Avicenne. 
Deux autres traducteurs, Marc de Tolede et Michel Scot. 

Ces traductions jouerent un role important dans le 
developpement de la medecine. 53 L'heritage transmis grec et latin 
etant tres minime, le monde medieval souffrait d'une penurie de 
textes medicaux. Les quelques ouvrages, ecrits entre le Ve et le Xle 
siecle etaient des compilations, denues de fondements theoriques. 
Les premieres traductions, faites par le biais de 1'ltalie, firent 
connaitre le galienisme et contribuerent a la reconstitution d'une 
physiologie coherente. Elles melaient oeuvres antiques et apports 
arabes. A partir du Xllle siecle , 1'enseignement universitaire en 
Europe comporta un certain nombre de textes traduits de 1'arabe dans 
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leurs programmes. C'est au debut du XlVe siecle que mourut Amaud 
de Villeneuve, medecin, un des traducteurs les plus originaux de la 
periode. 

A la fin du Moyen-Age, on ne traduit plus de textes 
arabes mais on renouvelle les commentaires existants et on assiste a 
une circulation accrue de ces manuscrits. L' enseignement de Vesale 
qui ouvre la porte a la modernite, se met en place a 1'universite de 
Padoue. Contrairement aux idees recues,54 1'heritage grec et arabe ne 
va pas etre remis totalement en cause a la Renaissance. II va, au 
contraire etre amplifie par la naissance de 1'imprimerie. De nombreux 
textes furent ainsi edites. Vingt-six auteurs arabes d'oeuvres 
scientifiques furent publies dans une traduction latine avant 1500. 
Les sciences exactes representaient 47% du total, puis ensuite venait 
la philosophie (21%), la medecine (20%) et les sciences occultes (4%). 
5 5  

En medecine, le plus grand succes fut le C a n o n  
d'Avicenne. Sa premiere impression complete parut a Milan en 1473 
et elle fut suivie d'une dizaine d'editions entieres ou partielles 
jusqu'a la fin du XVe puis d'une soixantaine entre 1500 et 1674. 
Aucune traduction nouvelle n'en fut faite a la Renaissance, 
seulement une revision en 1527. Ce n'est qu'au XVIIeme qu'il en sortit 
quatre traductions inedites mais partielles. 

2 Les traductions du Coran 

Les Croisades avaient contribue a developper chez les 
Occidentaux toute une imagerie fausse sur Mahomet. C'est ainsi que 
Maxime Roainson decrit 1'image qui circulait au Moyen Age : 
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Mahomet etait un magicien qui avait detruit 1'Eglise en 
Afrique et en Orient par magie et fourberie et confirme 
son succes en autorisant la promiscuite sexuelle...% 

Cette vision, vehiculee par toute une litterature de 
fables et de traditions populaires impregnait d'avantage les esprits 
que des travaux plus savants et peu diffuses. Un effort fut pourtant 
fait pour viser une connaissance intellectuelle moins fantaisiste. 
Apres 1'echec des Croisades et son impossibilite d'imposer la foi 
chretienne par la force, il ne resta comme seul remede que d'en 
demontrer la superiorite par l'usage de la raison. C'est a ce quoi 
viserent les traductions successives du Coran. La premiere fut 
executee par Robert Ketenensis sur la demande de Pierre le 
Venerable, abbe de Cluny, vers 1141 -1143. Elle fut suivie a partir du 
Xllle siecle par d'autres versions romanes qui ne nous sont pas toutes 
parvenues.57 Cette premiere traduction peu rigoureuse fut 
abondamment diffusee mais peu utilisee ; on se servit surtout de 
certains passages a des fins polemiques. 

Malgre les nombreux manuscrits du Coran qu'on pouvait 
trouver dans les bibliotheques, les premieres editions imprimees du 
Coran n'apparurent qu'au XVIe siecle. La grammaire arabe, qu'avait 
publiee Guillaume Postel en 1543 et dont nous avons parle plus haut, 
s'achevait par le texte du Notre Pere et celui de la premiere sourate 
du Coran avec sa traduction latine. La traduction complete parut a 
Bale la meme annee. Theodorus Bibliander, a qui l'on doit cette 
premiere edition latine d'apres celle de Pierre le Venerable, a repris 
la version de la Sourate faite par Postel. Une traduction italienne 
parait aussi en 1547 tandis qu'une reedition de Bibliander est faite a 
Zurich , en 1550. II fallut attendre presque un siecle pour que 
soient publies les traductions en langues occidentales. La version 
allemande date de 1641 tandis que la traduction frangaise est de 
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1647. Elle est due a un orientaliste profane, Andre Du Ryer, qui fut 
longtemps consul de France a Alexandrie et a qui l'on doit la 
premiere grammaire turque. 

3 Les traductions libanaises en France 

Les Chretiens maronites participerent tres activement 
aux impressions arabes en Italie et en France. Le marche ottoman 
une fois ferme, une autre forme d'edition arabe restait possible. II 
fallait pour cela developper 1'enseignement de la langue afin de creer 
un public potentiel et d'engager des gens bilingues pouvant editer des 
textes avec leur traduction. Ces editions pouvaient ainsi servir de 
lecture pour les arabisants et fournir en meme temps les traductions 
des textes que reclamaient les savants en leur donnant la possibilite 
de se reporter au texte original. Nous verrons plus loin de nombreux 
exemples de ces publications. On arriva pourtant assez vite en France 
a des traductions latines sans edition arabe . L'enseignement et la 
traduction devinrent peu a peu des activites independantes . Et s'il 
arrivait souvent que professeurs et traducteurs fussent les memes 
hommes, leur public, lui, restait different. 

En France, plusieurs noms sont au coeur de toutes ces 
impressions, ce sont ceux de trois savants maronites, Gabriel 
Sionite, Jean Hesronite et Abraham Echellensis.58 

Les deux premiers etaient d'anciens eleves du College 
maronite de Rome, qui avaient ete engages par Savary de Breves, lors 
de son sejour dans la Ville Sainte et de ses premieres tentatives de 
typographie. 

Djibrall al-Sahyuni, en latin Gabriel Sionite (1577-
1648), ne au Mont-Liban, fut envoye a Rome pour y etudier . II y 
enseignait Parabe et le syriaque quand il rencontra Savary de Breves 
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qui 1'invita a le suivre a Paris ainsi que son compatriote Yuhanna al-
HasrunT (m. en 1626). II joua un role considerable dans la typographie 
arabe a Paris, collaborant avec les imprimeurs, traduisant, revisant 
et surveillant les editions typographiques. Enseignant au College 
royal, il se mit a composer des livres de grammaire et a traduire les 
manuscrits de Savary pour les editer. II prit egalement une part 
importante dans Telaboration de la Bible polyglotte de Le Jay. 

Son compagnon, Jean Hesronite (sous sa forme 
latinisee), sejourna a Paris de 1614 a 1621. II devint interprete du 
roi en langues orientales et se consacra, lui aussi, en grande partie a 
la traduction en latin de livres syriaques et arabes. Abraham 
Echellensis, (m. en 1664), de son vrai nom, Ibrahim al-Haqilani, 
etudia aussi a Rome. II y enseigna quelques annees au College de la 
Propagande de la Foi . II fut successivement interprete pour cette 
congregation puis charge de la revision et de la correction de la Bible 
canonique publiee a Rome en 1671. II fit deux sejours a Paris, le 
premier en 1640-1641 et le second en 1645-1653. 

On est redevable a ces trois Libanais de plusieurs 
traductions d'ouvrages savants qui semblent avoir connu une 
diffusion beaucoup plus grande que les textes purement arabes. Nous 
ne citerons que quelques titres , reservant a la partie suivante des 
descriptions plus longues. Ainsi la Geographia Nubiensis, d'al-
IdrissT, en 1619, a laquelle Sionite et Hesronite ajouterent une 
actualisation des connaissances. C'est un instrument de travail pour 
erudits qu'ils recommandaient d'utiliser avec Tedition arabe de cet 
auteur parue a Rome en 1592. Plusieurs volumes de philosophie 
devinrent ainsi disponibles dont Semita sapienta... petit traite de 
sagesse ecrit par al-Zarnudji, auteur tres populaire dans le monde 
arabe et traduit par Sionite en 1646. Enfin , c'est a Echellensis qu'on 
doit Vedition des Coniques d'Apollodore de Perga dont nous avions 
parle plus haut. 

4 Les traducteurs franqais 
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Les traductions de l'arabe ne se limiterent pourtant pas 
aux Chretiens maronites, dans la France du XVIIe siecle, . On doit a 
quelques esprits originaux, passionnes par le monde oriental, d'avoir 
fait paraTtre des traductions , destines a un plus large public et 
plutot en frangais qu'en latin. Outre Barthelemy d'Herbelot, qui 
traduisit de nombreux extraits d'auteurs orientaux pour confectionner 
sa Bibliotheque orientale, parue en 1697, il faut citer les noms de 
Pierre Vattier et quelqu'un que nous avons deja rencontre a propos de 
la recherche des manuscrits, Antoine Galland. 

C'est Pierre Vattier (1623-1667), son aine, qui avait 
ouvert cette route. 59 Medecin et conseiller de Gaston d'Orleans, il 
avait appris l'arabe pour pouvoir dechiffrer les textes originaux 
d'Avicenne qu'il jugeait mal traduits. II devint ainsi professeur a 
partir de 1658 au College royal. On lui doit de nombreuses 
traductions dont une seulement dans le domaine medical. II s'agit d'un 
tome d'Avicenne en latin De morbis mentis, paru en 1659 et qui ne 
serait qu'un fragment de son travail consacre au grand medecin arabe. 

On lui doit surtout des oeuvres traduites en frangais 
d'apres des editions imprimees en arabe a Leyde ou a Londres . Ainsi 
en histoire IHistoire mahometane ou les quarante neuf 
khalifes du Macine avec un Sommaire... de Ximenes en 1657 
(c'est IHistorica saracenica editee par Erpenius en 1625) ou 
l'Histoire du grand Tamerlan (Vitae et rerum Timuri d lbn 
Arabschah, editee par Golius en 1636) en 1658 ou en litterature 
1'Elegie de Tograi en 1660 (Carmen Tograi a Londres la meme 
annee). Un titre fut traduit a partir de manuscrit original de Mazarin 
L'Egypte de Murtadi en 1666 tandis qu'un titre reste mysterieux 
l'Onesicrite musulman par Godderhachaman en 1664. 

Nous nous attarderons plus sur la biographie d'Antoine 
Galland, qui joua un role important comme on l'a vu dans la recherche 
des manuscrits. 
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II naquit en 1646 dans une famille modeste et s'initia 
aux langues orientales avec Pierre Vattier . II devint alors, a cause de 
sa connaissance des langues orientales, le secretaire du Marquis de 
Nointel, ambassadeur a Constantinople entre 1670 et 1675, epoque 
consacree a la recherche de medailles et de manuscrits et surtout 
des precieuses "attestations de foi" et durant laquelle ses voyages le 
menerent dans tout le Levant. De retour a Paris entre 1675 et 1679, 
il fit partie de nombreux cercles erudits lorsqu'il ne voyageait pas 
en Orient, et il approfondit ses connaissances en medailles antiques. 
Reparti avec le nouvel ambassadeur M. de Guilleragues, pour un 
second sejour a Constantinople de dix ans, il y approfondit toujours 
d'avantage sa connaissance des langues et des textes orientaux. 
Lorsqu'il revint a Paris, il trouva comme protecteurs successifs, 
Melchisedech Thevenot, Barthelemy d'Herbelot et Thierry Bignon, qui 
1'emploierent pour ses connaissances en langues et en numismatique. 
De 1706 a sa mort en 1715, il vecut a Paris ou il obtint un poste 
d'enseignement des langues orientales au College de France . Mais la 
langue arabe en elle-meme n'interessait plus grand monde et il n'eut 
que peu d'eleves... 

A travers tous ses ecrits biographiques, on le voit toute 
sa vie durant se livrer a des activites de traduction. On peut donc 
s'etonner que si peu parmi celles-ci, soient editees a son epoque sur 
la quantite restee manuscrite. Lorsqu'on observe la liste complete de 
ses oeuvres donnee par Muhammad Abdel-Halim, on s'apergoit 
qu'aucune oeuvre a caractere scientifique n'a ete publie et que, seuls 
des titres teintes d'exotisme, susceptibles de plaire a un public 
avide de turqueries, furent edites. 60 On trouve ainsi une anthologie 
Les paroles remarquables, les bons mots et les maximes des 
Orientaux (1694), THistoire de la sultane de Perse et les Mille 
et Une Nuits dont il traduisit dix volumes qui parurent de 1703 a 
apres sa mort. Les autres livres parus etaient d'origine turque ou 
persane et avaient des themes identiques. 
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On voit dono bien qu'en ce debut de XVIIIe siecle, les 
traductions qui nous proviennent de l'arabe sont d'une nature bien 
differente les unes des autres. C'est un autre probleme de voir 
comment elles vont se repartir dans les collections privees. 
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1630-1743 



CHAPITRE 1 : LES CATALOGUES DE VENTE 
Presentation et methodologie 

Deux livres parus dans la premiere moitie du XVIIe 
siecle sont la d'une part, pour temoigner de 1'interet grandissant que 
l'on porte aux bibliotheques : celui de Gabriel Naude en 1627 et un 
Traicte des plus belles bibliotheques de Louis Jacob en 1644. 

La premiere moitie du siecle, comme nous avons pu le 
voir a propos de la recherche de manuscrits, marque la predominance 
de quelques grandes collections, telles celles de Mazarin, Seguier ou 
Colbert qui rivalisent de richesse avec la Bibliotheque royale. 
Dominique Varry souligne dans son article, combien, a partir de 1660, 
on observe une multiplication du nombre de collections et de la taille 
des bibliotheques privees. 61 Les elites peuvent alors, difficilement 
se passer de livres comme il etait encore de mise un siecle plus tot. 
H. J Martin recense ainsi, pour la periode 1680-1700, 76 collections 
de plus de 10 000 volumes. Les sondages effectues parmi les 
catalogues de ces collections permettent de constater leur variete et 
la diversification des titres possedes. 

Les etudes historiques portant sur la composition des 
bibliotheques se sont jusqu'ici appuyees sur trois sources : les 
inventaires apres deces, les inventaires de saisies revolutionnaires 
et enfin, les catalogues de vente aux encheres. Si ces chiffres ne 
peuvent donner une juste mesure des collections qu'ils sous-estiment 
souvent, ils portent neanmoins un temoignage d'un accroissement 
certain du nombre de livres possedes. 

Les catalogues de vente , sont ainsi le temoignage de 
cet engouement bibliophile qu'on voit croTtre aux XVIIe et aux XVIIIe 
siecles. Certaines bibliotheques privees, lorqu'elles sont vendues, 
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souvent a la mort de leur possesseur, font ainsi 1'objet d'un catalogue 
detaille mentionnant les ouvrages qu'elles renferment. Les premiers 
dont on trouve trace en France remontent a 1630. L'importante 
collection de la Bibliotheque Nationale est bien la preuve de cet 
interet. En 1897, Leopold Delisle estimait leur nombre a 60 000 dans 
la serie Delta. D'autres collections s'y sont ajoutees depuis et un 
catalogue peut y etre represente en quatre ou cinq exemplaires. 

C'est a Frangoise Blechet qu'on doit un recensement 
exhaustif de ces catalogues pour la periode comprise entre 1630 et 
1 750.62 Elle a pu ainsi reconstituer un corpus d'environ 375 
catalogues, classes de fagon chronologique selon les dates de vente. 
Ce livre a servi de base a notre travail ; c'est, a partir de celui -ci, en 
effet que nous avons choisi certains possesseurs de bibliotheques 
parmi beaucoup d'autres. Frangoise Blechet donne souvent de 
precieuses indications sur le contenu des collections ; on peut ainsi 
voir les domaines representes ou la presence ou non de manuscrits. 

Ceci nous a permis, dans un premier temps, de 
selectionner les bibliotheques qui semblaient avoir un rapport avec le 
monde oriental. Si Ies noms de Jacques Golius (1630) ou de 
Melchisedech Thevenot (1694) nous etaient familiers, il n'en etait 
pas de meme avec Jean des Cordes (1643), Samuel Petit (1645), 
1'abbe de Longuerue (1735) ou Colbert de Croissy (1740) . Dans un 
deuxieme temps, nous nous sommes tournes vers les bibliotheques de 
grands personnages, connus pour le renom de leurs collections, et qui 
avaient fait 1'objet d'une vente durant cette periode. Cetait le cas du 
chancelier Seguier (1685), de De Thou (1679) ou encore de Colbert 
(1728). 

En dernier lieu, nous avons choisi de depouiller 
egalement les collections les plus importantes en fonction du 
nombre de volumes proposes a la vente. Celui-ci n'est pas toujours 
facile a evaluer car de nombreux catalogues ne beneficient pas d'une 

6  2  F r  a n  g o i  s  e  B L E C H E T ,  L e s  v e n t e s  p u b l i q u e s  d e  l i v r e s  e n  

F r a n c e  :  1  6  3  0  -  1  7  5  0 ,  O x f o r d ,  1 9 9 1 .  



7 7  

numerotation continue. Compte-tenu des evaluations qu'on peut faire 
a partir du nombre de pages, les principales collections etaient 
celles de Bachelier qu'on estime autour de 30 000 volumes; puis 
viendrait celle du Duc d'Estrees avec plus de 20 000 ouvrages et dans 
une fourchette a peu pres semblable les collections de Colbert et de 
la Comtesse de la Verrue 1737). Celles de Bigot (1706) et Boissier 
(1725) avoisineraient les 15 000 tandis que trois ou quatre 
seulement tourneraient autour de 10 000 ; nous n'avons retenu de 
cette tranche que la collection de Baluze (1719), historien et 
bibliothecaire de Colbert. En dessous de ce chiffre , nous avons 
prefere etudier le catalogue de Bulteau qui etait connu pour son 
modele de classement. Nous avons choisi, enfin, de regarder une 
bibliotheque de doubles (1733) provenant de la Bibliotheque Royale 
car il nous paraisssait interessant de savoir si des ouvrages 
imprimes en arabe en faisaient partie. Le catalogue du Duc de La 
Valliere, qui avait fait l'objet d'un depouillement au debut de cette 
recherche, a ete abandonne car trop tardif. 

Nous sommes conscients du caractere tout a fait 
subjectif et incomplet de cette selection qui n'est pas exempte 
d'oublis. Ainsi, il a ete decouvert trop tard le catalogue de Frangois 
Sevin (1741), garde des manuscrits de la Bibliotheque du Roi, connu 
pour ses missions en Orient. On aurait egalement pu privilegier une 
analyse synchronique sur une tranche chronologique donnee ou sur 
des categories professionnelles (medecins par exemple). Nous avons 
adopte ce choix qui permet de sonder la diversite des collections et 
nous donnait des indications sur les titres qui apparaissaient (ou 
pas) et sur la circulation des ouvrages ; la porte reste neanmoins 
ouverte a toutes les recherches futures. 

Sur le plan materiel, ces ouvrages se presentent sous 
des formes tres differentes qui peuvent aller de volumes relies a des 
brochures en papier de mauvaise qualite, mal paginees et fort 
poussiereuses I Le classement peut etre inexistant ou simplement lie 
a Cordre de la vente et, dans ce cas, il peut prendre la forme de lots 
comme chez la Comtesse de la Verrue. Mais , dans la majeure partie 
des cas que nous avons rencontre, il se rapproche du classement 
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methodique adopte par les libraires de Paris qui partage le savoir en 
cinq grandes classes : theologie, jurisprudence, sciences et arts, 
belles-lettres et histoire. La classification par formats continue 
cependant a etre utilisee et les deux systemes coexistent souvent 
dans le meme volume, chaque format etant organise selon un plan 
systematique ou chaque classe systematique etant divisee elle 
meme par format. 

Les notices se presentent, elles aussi, sous des formes 
qui peuvent varier entre des descriptions claires et precises et des 
versions incompletes, aux nombreuses omissions et abreviations ou 
dates et lieux d'edition peuvent etre errones. Ceci n'est pas sans 
poser de nombreux problemes pour identifier les editions. Ces 
ouvrages presentent une autre particularite : certains exemplaires 
portent des mentions de prix manuscrites. F.BIechet precise dans son 
inventaire quels volumes portent ces indications mais nous n'avons 
pu en tirer parti, tous les ouvrages n'etant pas consultables. 

Une fois ce corpus de catalogues etabli, on en a 
constitue un deuxieme concernant la production de livres imprimes 
en arabe. Celui-ci a ete elabore a partir de plusieurs sources. Josee 
Balagna termine son livre 63 par une liste chronologique des 
ouvrages imprimes du XVIe au XVIIIe siecle, qui a servi de base mais 
qui est neanmoins incomplete. Wahid Gdoura, dans son memoire de 
l'ENSB 64S'efforce de dresser un catalogue exhaustif pour les 
editions du XVIe et XVIIe siecles, pays par pays, puis ville par ville. 
II y fait cependant quelques erreurs de date d'editions ou des oublis 
dus a 1'impossibilite de verifier tous les exemplaires. A ce quoi, il 
faut rajouter les travaux 65 de Nasser Gemayel et ceux de Gerard 
Duverdier66 , tres complets mais limites aux editions frangaises et 
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romairies. Le catalogue des imprimes arabes de la Bibliotheque 
Nationale et le catalogue methodique de Lambrecht de la Bibliotheque 
des Langues orientales ont ete egalement d'un precieux secours. Pour 
les editions trouvees dans les catalogues qui n'apparaissaient pas 
dans ce corpus, des recherches complementaires ont ete faites dans 
le livre de Schnurrer 67 qui n'est cependant pas exempt, lui aussi, de 
quelques inexactitudes. 

Les catalogues de vente ont ete depouilles de fagon 
systematique ; on y a releve tous les livres imprimes en arabe, bien 
sur, mais aussi toutes les traductions latines et frangaises. On s'est 
efforce de relever , dans la mesure du possible, les titres ou du 
moins le nombre d'ouvrages possedes dans les differentes langues 
orientales, les autres livres ecrits par des orientalistes celebres 
comme Guillaume Postel ou Antoine Galland et les livres concernant 
la religion musulmane, a titre d'indications. Ont ete par contre 
exclus, toutes les relations de voyage et les livres d'histoire sur le 
monde musulman qui constituent en eux memes un objet d'etude et 
representent un point de vue quelque peu different. Parole de 
1'Occident sur 1'Orient, ils occupent une place de plus en plus 
importante au XVIIIe siecle. II aurait pu egalement etre interessant 
d'etudier statistiquement le rapport de ces categories d'ouvrages sur 
le monde arabe avec le contenu general de chaque catalogue et sa 
repartition par domaines. Le peu de temps reparti a cette etude nous 
en a malheureusement empeche : 1'absence de numerotation d'une 
partie de ces catalogues en rend la tache longue et difficile. 

Pour les traductions, il a ete etabli soit une fiche par 
auteur (pour tout ce qui concerne les ouvrages traduits au Moyen Age 
et imprimes a partir de la Renaissance), soit une fiche par titre 
(pour les livres traduits durant notre periode et redevables a un 
traducteur connu comme Sionite, Hesronite, Galland etc...). 

Pour cette presentation, nous avons respecte l'ordre chronologique de 
parution de ces catalogues. La presentation des ouvrages se fera 

6 7  C . F  S C H N U R R E R ,  B i b l i o t h e c a  a r a b i c a ,  H a l a e . l  8  1  1 .  
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selon les cas differemment. II nous a paru plus pertinent, lorsqu'il 
existait un classement ou un sous-classement en rubriques de 
montrer comment les livres y etaient integres ; ceci nous permettant 
d'apprehender les categories de pensee dans lesquels ces livres 
etaient pergus. 



CHAPITRE II :  LES PREMIERS CATALOGUES 1630-
1  6 4 5  

1. Golius 

Le livre de F. Blechet s'ouvre sur un premier catalogue 
publie en 1630 a Paris. Cet ouvrage nous interesse a plus d'un titre. 
Jacques Golius fut en effet, l'un des editeurs hollandais les plus 
connus des Pays Bas. 68 Eleve d'Erpenius, il a succede a ce dernier a 
la chaire d'arabe de Leyde et il est representatif de toute une 
generation d'erudits. Ce mathematicien n'hesita pas a apprendre 
Tarabe afin d'acceder a la lecture des textes originaux ; il partit au 
Maroc se perfectionner en cette langue et rechercher des manuscrits 
inedits . II sejourna plus tard au Proche Orient d'ou il revint a Leyde 
en 1629. 

II faut noter a ce propos, Topposition qui exista , des 
les premieres impressions, entre editions catholiques et 
protestantes . Pour les premiers, la langue arabe qui sert de 
reference litteraire, est celle de la Bible tandis que pour les seconds 
, c'est celle du Coran. Ainsi, de nombreux textes, interpretes comme 
faisant partie du domaine de la theologie, sont congus en realite 
comme des methodes d'enseignement. Si la separation entre ces deux 
types de langue recouvre en gros celle qui existe entre d'un cote, 
1'Europe catholique avec surtout 1'ltalie et de l'autre,l'Europe 
protestante, avec les Pays Bas, elle est aussi liee aux informateurs 
ou aux relations commerciales qui attachaient ces pays les uns aux 
autres. Ainsi Rome etait fortement liee aux milieux maronites du 
Proche Orient tandis que les Pays-Bas cultivaient plutot des 
relations avec le Maroc, d'obedience musulmane et sans communaute 
chretienne. 

Golius rapporta de ces sejours de nombreux manuscrits. 
A son retour en Hollande , il publia plusieurs ouvrages avec la 
typographie d'Erpenius, chez les Elsevier, dont un recueil de 

J .  B A L A G N A ,  L '  i  m p  r  i  m e r  i  e  a r a b e . . . ,  o p .  c i t . ,  p  . 6 5  .  



8 2  

sentences attribuees au gendre du Prophete et une elegie du poete 
Tughrai. On peut alors s'etonner que ce soit a Paris qu'est publie en 
1630 par Antoine Vitray ce Catalogus rarorum librorum...qui 
offre la liste des deux cent trente-et-un manuscrits deposes a la 
Bibliotheque de Leyde que l'auteur a ramene de ses voyages. Ce 
catalogue, qui comporte en majorite des manuscrits arabes ( mais 
aussi syriaques, grecs ou persans) aurait ete confie, selon F.BIechet, 
a Cimprimeur par Gassendi pour qu'il soit imprime a Paris. 69 || 
utilise a la fois des caracteres latins et arabes. Antoine Vitray (ou 
Vitre) n'est pas un inconnu puisque, installe depuis 1615, il etait 
devenu depuis 1630, imprimeur du Roi pour les langues orientales. 
II realisa, dix ans plus tard, un catalogue du meme genre, celui des 
manuscrits saisis par ordre du roi chez Gabriel Sionite et que 
Savary de Breves avait rapporte de ses sejours a Constantinople pour 
les publier. On lui doit Tinventaire d'autres bibliotheques , comme 
celle de Jean Descordes. 

Ce catalogue de 1630 ainsi qu'un second plus tardif, 
figure dans la collection de Bigot vendue en 1706. Le deuxieme 
ouvrage est publie alors a Leyde en 1668 sous le t i tre de Catalogus 
bibliotecae Jacobi Golii,soit un an apres la mort de ce dernier; la 
Bibliotheque Nationale n'en possede aucun exemplaire. II semble que 
ce catalogue ne soit pas 1'inventaire des livres que possedait Golius 
mais celui de ses manuscrits, peut-etre une reedition du premier. 
Faute d'avoir pu consulter ces deux volumes, nous ne pouvons nous 
prononcer sur ce sujet.70 

6 9  F .  B L E C H E T ,  o p .  c i t . ,  p . 5 7  
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2 Jean de Cordes 

Ce catalogue, date de 1643, fait partie des premiers 
recenses par F.BIechet. La premiere edition est de Laurent Saunier et 
Antoine Vitray a Paris. Le possesseur de cette bibliotheque, Jean de 
Cordes (plus exactement Jean Descordes) etait chanoine a Limoges et 
Gabriel Naude lui consacre une breve preface en latin a Toccasion de 
la reedition du catalogue. Selon la Fizeliere, Descordes aurait acquis 
cette bibliotheque de Simon Dubois 71 . Elle fut rachetee par Mazarin 
qui s'en servit de base pour creer sa propre collection. Le cardinal, 
des 1642, date ou il acquit une position sociale importante, voulut en 
effet se constituer une bibliotheque de taille, a 1'instar de Richelieu 
ou de Seguier. A cette fin, il engagea Gabriel Naude comme 
bibl iothecaire :  celui-ci etait I '  auteur d'un Advis pour dresser 
une bibliotheque, publie en 1627 . Lorsqu'elle fut vendue, la 
collection Des Cordes etait evaluee a 6000 volumes et comportait 
surtout de la theologie et de l'histoire. Les livres n'y sont pas 
numerotes et sont classes par formats a Tinterieur de chaque 
rubrique. 

On y compte six ouvrages arabes. Aucun volume ne 
depasse la date de 1625. Ceci suggere plusieurs interrogations : qui 
etait ce Simon Dubois ? A quelle date Jean des Cordes est-il entre en 
possession de la bibliotheque ? A-t-il continue a l*enrichir par de 
nouvelles acquisitions ? On peut s'etonner, dans une bibliotheque ou 
la theologie tient une large place de Tabsence totale d'ouvrages 
religieux arabes . II en est de meme pour les impressions italiennes 
ou frangaises, tres liees au domaine theologique qui ne sont pas du 
tout representees. Ceci pose aussi des questions sur les circuits de 
diffusion de ces livres arabes. Les deux seuls ouvrages de langue 
sont ceux du XVIe siecle de Guillaume Postel. II s'y adjoint un livre 
latin de grammaire des langues orientales, paru a Leyde en 1638, 
qu'on retrouve assez souvent dans les catalogues, la Grammatica 
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l inguarum orientalium, qui parait consacree en grande partie a 
1'hebreu et dont 1'auteur est Ludovic de Dieu : on l'a retrouve dans 
cinq autres collections avec des dates diverses. Les quatre autres 
volumes sont de nature tres encyclopedique ; trois proviennent des 
presses hollandaises et un d'Allemagne. Ce sont respectivement des 
livres d'histoire, de litterature, de theologie musulmane et 
d'astronomie, 

Dans le domaine de 1'histoire , on trouve le Historica 
saracenica de 1625, du a Erpenius, qui fut l'ouvrage d'histoire en 
arabe qui connut le plus vif succes. L'auteur en est MakTn b. al-'Amid 
Jirjis, auteur chretien d'une histoire universelle arabe. Erpenius 
assura 1'edition du texte arabe et la traduction. II y ajouta le texte 
de l'Historia arabum de Roderic Ximenes, l'archeveque de Tolede. Deux 
versions furent donnees de ce texte la meme annee, une bilingue et 
Pautre entierement arabe. 

Dans un domaine proche, la geographie, figure la 
traduction latine d'al-ldrTsT Geographia Nubiensis* de Sionite et 
Hesronite, parue en 1619, elle aussi beaucoup diffusee dans un 
milieu erudit. C'est le traduction de Pouvrage d'Edrissi(al-ldnsi) 
kitab nuzhat al-mushtaq...edite par la Typographia Medicea de 
Rome en 1592 .II avait deja fait Pobjet d'une traduction en italien en 
1600 . Cette traduction latine fut Poeuvre de Sionite et Hesronite et 
editee a leurs frais. Ils y ajouterent une actualisation des 
connaissances qu'on pouvait avoir sur les pays du Levant. Ce livre 
est un ouvrage savant publie a Pinstigation de la Republique des 
Lettres qui esperait d'autres publications de cet ordre et il etait 
assez connu des erudits. Mais les deux maronites prefererent se 
consacrer a des ouvrages d'edification religieuse.. Ce livre pouvait 
servir d'instrument de travail pour les arabisants et Erpenius 
recommandait son usage simultane avec Pedition arabe romaine. On 
le retrouve cite une dizaine de fois. 

r e f  L e  l i v r e  e t  1  e  L i b a n ,  o p .  c i  t . ,  p . 2 5 0 - 1  



En litterature, c'est un choix de proverbes arabes le 
Kitab al-amthal (= Proverbiorum arabicum), dans sa premiere 
edition a Leyde en 1614, faite par Erpenius, livre qui eut, lui aussi, 
un certain succes dans les milieux lettres et fut reedite en 1623. II 
est suivi d'un ouvrage dans deux editions differentes qui semblent 
uniquement en latin et que nous n'avons pu identifier 
Apophlegmata Hebraeorum et arabum parus a Francfort 
respectivement en 1591 et 1612. 

L'Historia Josephi (= Surat Yusuf), imprimee en 
1617 toujours par Erpenius, connut elle aussi une certaine diffusion 
( sept exemplaires trouves ). Cet ouvrage presente un interet 
editorial car c'est le premier extrait du Coran sorti en arabe ; son 
impression etait justifiee par une necessite pedagogique : Erpenius, 
dans une postface a 1'edit ion des Rudimenta linguae arabicae 
conseillait la lecture de ce livre car la version bilingue permettait, 
selon lui, de controler les connaissances des arabisants. 

Le dernier volume arabe est un ouvrage d'astronomie, 
paru en Allemagne Chronologica et astronomica elementa 
d'Alfragani (al-Farghani) du a J. Christmann ou les caracteres arabes 
sont imprimes en xylographie. II semble que la date mentionnee de 
1618 soit erronee et qu'il n'y ait bien eu qu'une seule edition en 
1590.72 

Dans le domaine scientifique, il faut mentionner deux 
ouvrages traduits , edites au milieu du XVIe siecle . L'un est un livre 
de medecine le Practica medici appele aussi Breviarium de 
Serapion (= Ibn Sarabyun ).73 L'autre un l ivre d'astronomie D e 
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elementis et orbibus coelistibus de Messahalah (=Machallah 
mort c.815).74 

Deux traductions du C o r a n  figurent egalement, 
1'italienne de 1547 et celle de Bibliander de 1550 en latin . Elles 
sont toutes deux classees dans la rubrique Historia graeca, 
byzantina, saracenica... 

En resume, predominent les ouvrages qui ont connu un 
succes dans un milieu savant , particulierement ceux publies a Leyde 
par Erpenius. 

2. Samuel Petit 

Cet orientaliste protestant naquit en 1594 a Nimes et y 
mourut en 1643.n etudia d'abord a Geneve les sciences 
religieuses protestantes et les langues orientales, particulierement 
l'hebreu. Exergant ensuite a NTmes la double fonction de pasteur et de 
professeur de grec,il jouit dans le monde savant d'une grande 
reputation, due a 1'etendue de son savoir. II eut ainsi des relations 
suivies avec les lettres de son temps comme Peiresc, John Selden76 

, Vossius ou Gassendi. II fut pressenti par le pape Urbain VIII pour 
classer les manuscrits du Vatican mais refusa. Auteur de plusieurs 
traites religieux , il fut plus renomme pour son erudition que pour 
ses oeuvres personnelles. 

Le catalogue date de 1645. II est imprime a Paris chez 
Simon Piget et Samuel Sorbiere. II ne presente aucun classement 
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notoire, ni auoune numerotation. On peut neanmoins , a partir du 
nombre de pages (77 dont 73 de titres), faire une evaluation 
sommaire du nombre de livres qui avoisinerait les 1200. Les notices 
sont des plus sommaires, les titres etant donnes sans date et 
souvent sans lieu d'edition. Les formats n'y sont pas toujours 
precises . Ce peu d'indications fiables rend l'identification difficile 
et pour certains titres, il est impossible d'affirmer de quelle 
edition il s'agit, avec certitude. 

On trouve un total de vingt titres arabes ; pour une 
partie d'entre eux, aucun element ne permet d'affirmer en toute 
surete la date de leur edition mais , il existe neanmoins pour chacun 
d' eux des hypotheses plausibles. Ceci n'est pas pas le cas pour un 
seul ouvrage, un Pentateuque polyglotte que nous ne recensons pas 
parmi les titres quoiqu'il mentionne l'arabe parmi les langues. II ne 
porte en effet aucune mention de lieu ou de date qui permettrait son 
identification et son commentateur S.Constant nous est inconnu. Un 
autre ouvrage n'y a pas ete inclus ;  i l  s 'agit des Articles du traite 
fait en l'annee 1604 entre Henry le Grand Roy de France et 
Sultan Amat Empereur des Turcs , qui porte la mention arabico-
gallice, erronee. Ce livre est en fait le premier texte turc imprime 
en France J7 Savary de Breves avait inaugure son imprimerie 
polyglotte par la publication de ce traite, negocie alors qu'il etait 
ambassadeur a Constantinople. 

Les vingt oeuvres arabes sont incluses dans quatorze 
volumes ; trois ouvrages reunissent sous la meme reliure plusieurs 
titres en general du meme auteur (Peter Kirsten ; Erpenius) ou de 
dates voisines . On peut les regrouper en plusieurs categories. Les 
ouvrages de langue et de theologie dominent et y sont d'un nombre 
quasiment equivalent ; d'un cote sept ouvrages couvrent le domaine 
de la religion auquel s'ajoute I Historia Josephi, qui, comme nous 
1'avons vu precedemment, joue egalement un role d'apprentissage 
linguistique. De 1'autre, huit livres de langue et deux de litterature. 
S'y joint, comme chez Jean Descordes IHistorica saracenica et 

^ 7  L e  L i v r e  e t  l  e  L i b a n ,  o p .  c i t . ,  p  . 2 2 6  
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les Chronologica et astronomica elementa . Un livre de 
medecine y figure mais sa presence semble plus conjoncturelle ; 
c'est le livre II du Canon de medecine d'Avicenne (Ibn STna) , edite 
par Kirsten en 1609. II est relie avec trois autres ouvrages de 
theologie du meme editeur, dans un volume commun. 

La majorite des ouvrages vient des Pays Bas 
(impressions de Rapheleng et d'Erpenius) ou d'Allemagne. Dans le 
groupe de theologie chretienne , on trouve classe chronologiquement 
et par lieu d'edition les ouvrages suivants : 

Rome : 
-Evangelia quatuor bilingue. II s'agit sans doute de 

l'edition arabe-latine des Evangiles imprimee a 3500 exemplaires 
par la Typographie mediceenne. Elle fut sans doute bien diffusee 
puisqu'on en trouve dix occurrences dans nos catalogues. Elle fut 
reeditee en 1619.78 

Leyde : 
-D Pauli apostoli epistola ad Titum. Cest la 

version editee par J. Antonides, professeur d'hebreu et verse 
egalement en arabe ; elle fut imprimee par F. Rapheleng en 161279 

-Pauli apostoli ad romanos epistola, edite a la 
typographie Erpeniana . Ce petit ouvrage in-16°, date de 1615 et 
regroupe plusieurs epitres. Avec 1'ouvrage suivant, il fut l'objet de 
nombreuses polemiques. 80 Les textes bibliques publies en Hollande 
au debut du XVIe firent grand bruit dans la France et 1'ltalie 
catholique. Des exemplaires de ces textes protestants envoyes par 
Pambassade des Pays Bas au patriarche de Constantinople, furent 
distribues aux chretiens orientaux. La France , par Pintermediaire de 

7 &  J . B A L A G N A ,  L '  i  m p  r  i  m e r  i  e . .  . o p  . c i t . ,  p . 3 6 - 3 7  

7 9  I d e m ,  p  . 6  1  

8 0  I b i d .  p . 5 8  



8 9  

son ambassadeur, intervint aupres de la Grande Porte et obtint la 
deposition du Patriarche. 

-Nouveau Testament . II est sorti en 1616 (six 
occurrences) dans les memes presses ainsi que le livre suivant. 

-Pentateuque arabe . Un seul a ete publie par cette 
typographie en 1622. II s'agit seulement d'un extrait, 1'Exode qui 
contient plus de 400 pages. 81 

Breslau : 
Ces editions sont le fait de Peter Kirsten qui occupe une 

place importante dans 1'histoire de la typographie arabe en 
Allemagne. Ce protestant, ne en 1577, fit des etudes de medecine 
mais aussi de theologie. II justifia son apprentissage des langues 
anciennes et orientales par la mauvaise qualite des traductions 
medicales alors en circulation en Europe. Apres de nombreux voyages 
en Europe et au dela pour parfaire sa science, il revint a Breslau, et y 
publia huit ouvrages qui reflete la variete de son savoir : grammaire, 
medecine, theologie. II devint a la fin de sa vie le medecin de la 
Reine Christine de Suede. Samuel Petit possedait un volume qui 
regroupait quatre de ces oeuvres , publiees en 1608 et 1609 ; deux 
d'entre elles etaient des ouvrages de theologie : 

-Vitae evangelistarum quatuor 

-Tria specima characterum arabicorum. Ce livre 
est un exemple typique de l'impossibilite de classer les ouvrages 
dans des categories strictes. II propose des textes bilingues en latin 
avec le texte arabe en regard : un extrait de TEvangile selon Saint 
Jean, le psaume du Miserere de David et la premiere sourate du 
Coran, il y ajoute trois traductions latines de la Fatihah, dont celles 
de Bibliander et de Guillaume Postel. 

i b i d . ,  p  .  5  3  
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Aucune edition parisienne ne figure, si ce n'est la 
traduction syro-latine du Liber psalmorum Davidis Regis edite 
par Sionite a Paris en 1625 (imprime en arabe a Rome en 1614 et en 
edition bilingue a Paris la meme annee par Sionite) 

Nous reprendrons le meme classement pour les ouvrages 
de langue : 

Allemaqne : 
-grammatices arabicae ; edite par Peter Kirsten en 

1608 a Breslau. II est inclus dans le volume dont nous parlons plus 
haut. Kirsten fit paraitre deux autres volumes de suite a cette 
grammaire en 1609 et 1610 que Samuel Petit ne possede pas. 

-Lexicon pentaglotton de V.Schindler. Ce 
dictionnaire est parue a Hanovre en 1612. II n'est signalee ni par 
J.Balagna, ni par W.Gdoura et il n'est pas present chez Schnurrer. 
Ghali le cite dans les dictionnaires polyglottes et il est atteste dans 
le catalogue des langues orientales. 

Italie: 
-Thesaurus linguae arabicae (=Kanz al-lugha) de 

Giggeo publie en 1632 a Milan.82 C'est un dictionnaire arabe-latin en 
quatre volumes qui marque une date dans 1'etude de l'arabe en Europe. 
II est edite a Milan alors que la Typographie de la Congregation 
Sacree pour la Propagande de la Foi tient Pessentiel des impressions 
arabes en Italie. On retrouve ce dictionnaire dans cinq autres 
collections, celles de De Thou, Thevenot, Seguier, Colbert et chez le 
duc d'Estrees. 

Levde : 
-Grammatica arabica d'Erpenius qui figure deux fois 

sans lieu ni date precis . II s'agit, pour le premier exemplaire, de 
1'edition de 1617, I Ajurr umiya qui est la seule a contenir le 
supplement annonce l ibellus centum regentium. 

8 2  I b i d . . , p  . 6 8  
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La seconde pose plus de problemes d'identification ; 
plusieurs grammaires d'Erpenius ont en effet ete imprimees a Leyde : 
deux en 1613 ( in-4° en arabe puis in-16° bilingue), 1'Ajurrumiya de 
1617 deja citee et enfin une reedition en 1636 chez J Maire. II 
semblerait que ce soit Pedition de 1613 en arabe. Deux arguments 
appuient cette hypothese. Ce livre est inclus dans un volume relie 
comprenant deux ouvrages d'Erpenius edites par Rapheleng en 1612 et 
1613, tous deux dans un format in-quarto. Or, les deux editions de 
1613 sont elles aussi publiees par cet editeur, et la version bilingue 
est dans un petit format aisement transportable. 

-Lexicon arabicum edite par Rapheleng . 83 II n'en 
existe qu'une seule edit ion en 1613. II s 'agit du Thesaurus linguae 
de Scaliger publie a titre posthume. II comporte plus de sept cent 
pages et plusieurs index. 

-Alphabetum arabicum de Thomas Erpenius. Ce titre 
pose probleme car Erpenius n'a jamais publie d'alphabet. On peut en 
deduire deux hypotheses : soit le titre est faux et le livre est bien 
d'Erpenius, soit le titre est juste et 1'attribution a 1'auteur 
hollandais est erronee. Dans la premiere hypothese, il pourrait s'agir 
d'une des grammaires ou du lexique cites auparavant. Dans le 
deuxieme cas, il a bien ete publie plusieurs ouvrages sous ce titre ; 
ainsi a Naples en 1582 puis a Rome en 1592 par la Typographie 
mediceenne et en 1633 a la Typographie de la Propagande de la Foi. 
Enfin, troisieme possibilite qui pourrait etre la bonne, on serait face 
au Specimen characterum arabicorum de Repheleng imprime en 
1595 avant qu'il ne travaille avec Erpenius et attribue par erreur a 
c e l u i - c i .  I I  e x i s t e ,  e n  d e r n i e r  l i e u  u n e  a u t r e  h y p o t h e s e ,  I H i s t o r i a  
Yusuf, d'Erpenius, parue en 1617, est precedee de Talphabet ou il 
presente ses propres caracteres typographiques. 

II faut ajouter un dernier livre qui concerne l'etude de 
1 ' a r a b e  m a i s  q u i  n ' e s t  p a s  i m p r i m e  e n  c e t t e  l a n g u e  :  C o m p a r a t i o  

8 3  l b i d . , p . 5 4  
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grammaticae Hebraicae et Arabice paru en 1574 et edite par 
Cornelius Bertranium a Genes. 

Les deux livres de litterature sont egalement d'Erpenius 
et sont assez repandus. Ce sont les Fables de Loqman (=amthSI 
Luqman) dans Tedition de 1615 ou la reedition de 1636 et le 
Proverbiorum arabicorum centuriae duae (=Kitab al-amthal) 
dans 1'edition de 1614 ou sa reedition de 1623. 

Samuel Petit possedait aussi trente manuscrits. II 
figure dans ceux-ci un volume reunissant " divers traites arabes tant 
imprimes que manuscrits" et un Lexicon arabico-latine. 

La production hollandaise et particulierement celle 
d'Erpenius tient ainsi une grande part dans la bibliotheque de Samuel 
Petit, en couvrant plus de la moitie des titres totaux. Preuve est 
ainsi faite de la place preponderante que tient le maitre hollandais. 
Neanmoins si la presence de certains ouvrages a succes ne semble 
pas significative, on pourrait souligner Paspect protestant" de cette 
bibliotheque. Les editions proviennent pour la majorite des pays 
reformes ; TAIIemagne y est tres representee ; Peter Kirsten, peu 
cite dans les autres collections ,y tient une place significative avec 
quatre titres. A contrario, la France et 1'ltalie en sont quasiment 
absentes; c'est pourtant avant 1643 que parait, hormis la Bible 
polyglotte, Tessentiel des impressions frangaises. Samuel Petit , en 
contact avec le monde savant ne pouvait pas ne pas connaTtre les 
publications parisiennes dont il possede une traduction d'un texte 
syriaque. De meme , Guillaume Postel n'est present qu'avec un titre 
qui n'a rien a voir avec les langues orientales. Choix delibere ou 
manque de circulation des ouvrages, on doit au moins se poser la 
question. On peut aussi s'interroger sur Tabsence, chez un linguiste 
de grammaires ou d'ouvrages de langue parus a Paris ou a Rome. 
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CHAPITRE III :  UNE BIBLIOTHEQUE EXEMPLAIRE J.A DE THOU 

C'est, apres la bibliotheque de Colbert, I' une des 
conoentrations les plus fortes d'imprimes arabes dans les 
catalogues que nous avons depouille. 

Issu d'une famille appartenant a 1'aristocratie 
parlementaire , poete et historien de grande reputation , De Thou qui 
vecut entre 1553 et 1617, fut une figure importante de la Republique 
des lettres. Entretenant des relations erudites sans distinction de 
religion, il correspondit de fagon suivie avec de nombreux lettres 
en Europe. II soutint ainsi les deux plus grands savants protestants 
de son epoque, Joseph-Juste Scaliger et Isaac Casaubon. Son 
Histoire, qui couvre tout le XVIe siecle frangais, fut Toeuvre de sa 
vie. Sa bibliotheque, temoin de ses gouts, reflete la culture et la 
passion de cet homme pour les livres et a fait 1'objet de plusieurs 
etudes. 84 

La bibliotheque de De Thou joua un role important dans 
la Republique des Lettres jusqu'en 1640-1650. La Bibliotheque 
Royale, riche en manuscrits mais pauvre en imprimes ne pouvait 
offrir aux lecteurs erudits les livres que la bibliotheque 
"thuanienne" leur proposait. Grace a 1'etude d'Harry Harisse 85 _ 0n 
sait ce qu'il advint des livres apres la mort de De Thou. Cest d'abord 
son dernier fils , Jacques Auguste II qui herita des biens en indivis. 
Mais quand celui-ci, ruine , mourut en 1677, la bibliotheque fut 
rachetee dans sa quasi-totalite par le Marquis de Menars qui 
retroceda les manuscrits anciens a Colbert. II se separa ensuite d'une 
bonne partie des imprimes en 1706 et les vendit au duc de Rohan. Ce 
n'est qu'en 1789, avec la vente Rohan-Soubise, qu'il faut dater le 
veritable eclatement de la Bibliotheca Thuana. II semble, selon A 
Coron, que la bibliotheque, en 1617, etait composee d'un peu moins de 
6000 volumes, soit environ 9000 editions. II evalue la part 

8 4  V o i r  1 ' a r t i c l e  d ' A .  C O R O N  ,  " U t  p o i n t  a l i i s "  J a c q u e s  

A u g u s t e  d  e  T h o u  e t  s a  b i b l i o t h e q u e ,  I n :  H i s t o i r e  d e s  

b i b l i o t h i q u e s . . .  , o p  .  c i t .  p . 1 0 0 - 1 2 5  
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cTaccroissement due a ses fils autour de 25%, dont 15 a 17% 
d'editions posterieures a 1617. 

Le catalogue de 1679, que nous avons depouille, 
comporte 12 729 entrees dont 1000 manuscrits. II fut reedite 
plusieurs fois. II est classe par matieres, tous formats confondus et 
comporte un index auteurs. Les notices, a de rares exceptions pres, 
comportent la mention de la date et du lieu d'edition. On y trouve 
trente-six imprimes arabes dont pres de 28% sont posterieurs a 
1617, annee de la mort de Jacques-Auguste de Thou. Les ouvrages de 
theologie y sont la aussi legerement superieurs a ceux de langue. On 
y a, en outre, releve un nombre important de traductions editees aux 
XVe et XVIe siecles. 

Nous disposons a titre comparatif de l'etude de contenu 
faite par A.Coron sur le catalogue de 1617. 86 De grandes tendances 
se degagent de la repartition par sujets des 5600 entrees. II 
constate un faible nombre de livres de droit (6%) ainsi que la place 
secondaire des livres d'histoire (plus de 18%) par rapport a la 
theologie (pres de 26%) et les belles lettres (un peu plus de 26%°). Un 
nombre important d'entrees releve des sciences et arts (plus de 
23%). Une reelle comparaison ne peut etre faite puisque les parutions 
en arabe se repartissent de maniere differente ; il est neanmoins 
interessant , par rapport a ce que nous connaissons de De Thou 
d'examiner ses acquisitions arabes. II est egalement difficile de 
chiffrer avec precision ouvrages de religion ou de langue, certains 
livres relevant a la fois des deux categories ; la demarcation reste 
souvent precaire et peut changer d'un catalogue a 1'autre. 

Le domaine de la religion comporte seize titres dont 3 
posterieurs a 1617. A. Coron signale le nombre singulier d'editions 
bibliques. Cette matiere ne comprend pas moins de onze ouvrages en 
arabe, tous, a l'exception d'un ou deux, anterieurs a la mort de De 
Thou., ils sont repartis respectivement en deux rubriques qui 
comprennent les livres suivants. 

8 6  I d e m ^  p  ,  l  o  7  e t  s u i v .  
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*Biblia sacra Hebraica, chaldaica, syriaca, aethiopica, 
arabica 

-Psalterium hebraeum, graecum ...(=Mazamir 'ibrarn, 
yunanT...). Genes, Giustanini, 1516. Cet ouvrage voulait confronter les 
differents textes utilises par les Eglises orientales sans se 
conformer a la version romaine. II s'inscrit dans ce mouvement de 
retour aux textes originaux qui a caracterise la Renaissance. II n'en 
sera pas de meme pour les textes posterieurs. 

-Liber psalmorum ..,Rome, Typ. Savariana, 1614. 

-Pentateuchus arabico. Leyde, 1622. 

- P e n t a t e u c h u s  a r a b i c o - l a t i n u s .  s.l.n.d. Cet 
exemplaire n'a pu etre identifie . II s'agit peut-etre du meme 
exemplaire qu'on trouvait dans le catalogue de Samuel Petit. 

Notons qu'aucune des deux Bibles polyglottes parues en 
1645 et 1657 bien apres la mort de De Thou mais qu'auraient pu 
acheter ses heritiers n'y figure. 

*Novum testamentum 
-Evangelia quatuor. bilingue, Rome, Typ.Medicea, 

1591. 

-Epistola ad Titum, Leyde, Rapheleng,1612. 
Deux exemplaires sont mentionnes a quelques lignes d'intervalle : le 
p remie r  avec  l a  men t ion  ve rs .  l a t .  Jo  An ton ides  e t  l a  seconde  cum 
vers. interlin.. ; ces caracteristiques concernent le meme ouvrage.ll 
ne parait pourtant pas qu'il existe deux versions de cette lettre. Les 
erreurs etaient, semble-t-il, assez frequentes dans les recensions 
de livres, des exemplaires uniques pouvant etre mentionnes plusieurs 
fois. Le Pentateuque signale plus haut est lui aussi signale une 
seconde fois. S'agit-il d'un double ou d'une erreur ? 
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-S Joannis Apostol. Epistola, bilingue, ed. 
W.Bedwell, Leyde, Rapheleng, 1612. 

- S Pauli Apostol. Epistola ad Romanos, ed. 
Erpenius, Leyde, typ. Erpeniana,1615. 

-Novum testamentum, ed.Erpenius, Leyde, Typ. 
erpeniana,1616. 

On trouve egalement des livres religieux dans plusieurs 
autres rubriques : 

* Ecclesiarum orientalium Liturgiae 
-Eutychii Aegypti Patriarchae Orthodoxorum 

Alexandrini Ecclesiae suae origines, ed. J.Selden, Londres, 
1642. C'est le premier livre paru en arabe et en latin en Angleterre. 
II parait avoir ete assez diffuse (sept occurenoes) 

*Haereticorum commentarii in S.S 
On trouve a la fin du siecle dans de nombreux catalogues une rubrique 
sur les ecrits heretiques qui reunit les auteurs protestants. II est 
interessant d'y trouver inclus deux titres de Peter Kirsten (dont 
nous soulignions pour la collection precedente le caractere 
fortement protestant). C'est la seule collection ou ces ouvrages 
sont mentionnes : 

-Epistola S Judae...,  Breslau; 1611. 

-Notae in Evangelium S.Matthei... ,  Breslau,1611. 
Cette oeuvre est un essai comparatif entre les differentes langues 
orientales; Kirsten voit dans 1'arabe une des langues semitiques 
sacrees qui faciliterait Tacces a une comprehension de la cohesion 
et de rharmonie de la c rea t i on . 8 7  

8 7  J . B A L A G N A ,  o p . c i t . , p . 5 2 .  
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On y note la presence d'un ouvrage signale chez Jean 
Descordes 

-Apophlegmata Hebraeorum..., Francfort, 1591. 

A ces livres traitant de la religion chretienne, il faut 
rajouter une rubrique Religio Muhammetano seu musulmannica qui 
comporte douze titres. Parmi ceux-ci, deux ouvrages arabes : 
toujours I Historia Josephi d'Erpenius de 1617 et un ouvrage plus 
tardif : 

-Muhammetis Testamentum ( = Ahd al-shurut), 
bilingue, Paris, A Vitre, 1630. C'est un texte apocryphe selon lequel 
Mahomet aurait ecrit un pacte en faveur des chretiens. II provient 
d'un manuscrit que le P. Pacifique de Provins a ramene d'Orient; Ce 
texte a paru traduit dans une relation de voyage faite par ce pere 
capucin en 1631. II est, dans cette version, le produit de la 
collaboration entre Antoine Vitray et Gabriel Sionite. Imprime sous 
Louis XIII, il s'inscrit dans le cadre de la politique etrangere que 
menait la France , qui soutenait a la fois les communautes 
chretiennes et le regime ottoman. Ce Testament se voulait etre une 
preuve de la tolerance musulmane vis-a-vis des chretiens et Vitray 
recommandait aux voyageurs de Temporter comme sauf-conduit en 
cas de probleme (le Traite.-.imprime par Savary de Breves et evoque 
plus haut, avait une fonction identique). 

Cest dans cette sous-branche que sont classees les 
traductions du Coran : celle de Bibliander parue en 1550 a Zurich, 
l'italienne de 1547, la frangaise de 1647. Les autres ouvrages sont 
des presentations partisanes du Coran ou de Mahomet, 
majoritairement de la premiere moitie du XVIe siecle (6 sur 7); 
parmi eux le livre de Guillaume Postel sur le Coran de 1542. 

La rubrique suivante (10 entrees) est consacree aux 
ouvrages polemiques Christianorum adversus mahommetanos. 

Les ouvrages de langue tiennent la seconde part 
importante dans la bibliotheque de Thou. A. Coron notait la 
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preeminence des ouvrages en grec et en latin ; qu'en etait-il pour 
l'arabe ? L'examen du contenu de la collection montre la aussi un 
panorama tres complet de la production de 1'epoque. Cette liste n'est 
pas exempte de quelques erreurs de date ou d'enregistrement . Ainsi, 
plutot qu'a des doubles, il semble qu'on ait affaire plusieurs fois aux 
memes ouvrages classes dans des rubriques differentes et nous les 
avons traites comme tels. Nous reprendrons le sous-classement tel 
qu'il apparait. 

C'est dans le De re grammatica qu'on trouve quatre 
livres consacres aux alphabets orientaux . Ainsi 1'ouvrage de 
Guillaume Postel, Linguarum XII characteribus.. de 1538. Nous 
a v i o n s  i n s i s t e  s u r  l a  d i f f i c u l t e  d e  c l a s s e m e n t  q u e  p o s a i t  l e  T r i a  
specimina charactorum... de Peter Kirsten de 1608 ; c'est ici le 
cote l inguist ique qui est retenu. On trouve deux autres Linguarum 
orientalium alphabetum plus tardifs . Celui d'Antoine Vitray de 
1636. Et un autre imprime a Rome qui porte une date fausse, 1638. Le 
seul livre portant ce titre a etre edite en Italie durant ces annees , 
date de 1633 aux presses de la Propagande de la Foi. 

La rubrique grammatica hebraica comporte deux 
ouvrages qui evoquent aussi 1'arabe et que nous avons deja rencontre 
; une comparaison entre les grammaires hebraique et arabe, due a 
Bertramum en 1574 (voir Samuel Petit) et la grammaire orientale de 
Ludovic de Dieu de 1628 (voir Jean Des Cordes). Curieusement c'est 
dans la grammatica syriaca qu'on retrouve 1'essentiel des 
grammaires arabes que nous citerons pour plus de facilite par ordre 
chronologique et sous des titres abreges. 

-Gram. arab. , Guillaume Postel, Paris,1543. Selon A. 
Coron, De Thou possedait une vingtaine de volumes de Guillaume 
Postel en latin, soit Tessentiel de ses oeuvres erudites. 

- C o m p e n d i u m  g r a m m a t i c a e  a r a b i c a e ,  c  u  m  
epistola Pauli ad Galatos. ed. Ruthger Spey, Heidelberg, 1583. II 
n'est fait mention ,dans les ouvrages de reference, que de CepTtre 
imprimee en caracteres xylographiques. Le premier titre pourrait 
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etre seulement une indication destine au lecteur, mettant en avant 
1'usage de manuel du texte religieux. C'est le seul catalogue qui 
mentionne ce titre. 

-Gram. arab. dite Kafiya d'lbn al-Hajib. Rome, typ. Med., 
1592. Cette grammaire, due a un grammairien egyptien de la fin du 
Xlle siecle, non vocalisee s'adresse a des arabisants. Cest le seul 
exemplaire que nous ayons rencontre. 

-Alphabetum arabicum..., Rome, typ.Med., 1592. La 
mention gram. arab. precede ce titre qui n'est en fait que la 
presentation du trace des magnifiques caracteres de Granjon, 
illustre de quelques prieres catholiques. 

-Paradigmata de quatuor linguis orientalibus.., 
ed. Pierre Victor Cayet, Paris, 1596. Cet ouvrage est un 
echantillonage linguistique presentant des langues orientales qui ne 
sont pas toujours apparentees et agremente de xylographies.88 

- Gram. arab., ed. Peter Kirsten, Breslau, 1607. Cest 
en fait, le tome 1 de sa grammaire, paru 1'annee suivante. Est de 
nouveau mentionne a sa suite les Tria specimen... 

- Gram. arab. ou Orationes de linguae arabicae...; ed. 
Erpenius,. Leyde, 1613. Cest la premiere grammaire destine a 
Censeignement en Europe. On a la ,la version bilingue (in-4°) (Voir 
Samuel Petit). 

-Gram. arab. Maronitorum. ed. Sionite, Paris, 1616. 
Cest la seconde grammaire arabe publiee en France, apres celle de 
Postel. Elaboree par Sionite et Hesronite, c'est un texte inedit dont 
ne fut publie que le 1er tome qui donne des conseils de lecture. 

-Gram. arab. dicta G i a r u m i a . . .  et L i b e l l u s  . ed. 
Erpenius. Leyde, Typ. Erp., 1617. La 1ere edition de cette grammaire, 

8 8  L e  l i v r e  e t  l e  L i b a n ,  o p .  c i t .  ,  p . 2 2 2  
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ecrite par un Marocain, mort a Fes en 1323, avait ete editee par les 
presses des Medicis en 1592. Nous n'en avons trouve aucune trace. 
Celle-ci, qui en est la seconde version imprimee, est l'oeuvre 
d'Erpenius et est augmentee d'une traduction latine. II offre en 
supplement de ce texte un traite de syntaxe de 'Abd al-Qahir al-
Jurjani Mi'at al-amil (= Libellus....) 89  

-Institutiones linguae arabicae; ed. P.Metoscita 
(Petrus al-MatushT). . Rome, S. Paulin, 1624. Ce maronite de Chypre, 
qui fit ses etudes au College maronite de Rome, composa cette 
grammaire elementaire pour aider a l'enseignement de 1'arabe en 
Europe. On ne trouve cet ouvrage que chez De Thou et Colbert. 90 

-Rudimenta linguae arabicae; ed. Erpenius. Leyde, 
typ. Erp., 1628. C'est la 2eme edition de cet ouvrage, paru en 1620 et 
reedite a Paris en 1638. Cest une version un peu abregee de la 
grammaire de 1613. Elle comporte , dans cette version, une 
introduction de 7 pages, prodiguant des conseils pour 1'apprentissage 
de 1'arabe. 

-Gram. arab. ou Aj urrumTya ; ed. Obizino. Rome, typ. 
prop. fide, 1631. Cest une nouvelle version bilingue, avec des 
references aux grammairiens arabes et des commentaires faits par 
le Pere Obizino qui enseigne les langues orientales a Rome.(5 
occurrences au total) 

Cette liste doit etre completee par celle contenue dans 
les Dictionaria, Lexica et Vocabularia.. Dans les Hebraica et 
c h a l d a i c a  l i n g u a e ,  u n  t i t r e  r e n c o n t r e  c h e z  S a m u e l  P e t i t ,  l e  L e x i c o n  
pentaglotton.. de Schindler de 1612. Enfin dans les Dictionaria 
Arabica..., deux titres : le Thesaurus linguae... du Pere Giggeo, en 
1631 (voir S. Petit) et une Bibliotheca sacra canticorum et 
carminum arabicorum... de Peter Kirsten, editee a Breslau. II 
s'agit en fait des Decas sacra canticorum... parus en 1609 et qui 

8 9  I d e m ,  p  . 2 0  2  
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ne sont mentionne que chez De Thou. Cet ouvrage est compose 
cTextraits de 1'Ancien Testament et d'un alphabet arabe. 

A ces livres de langue, il faut ajouter un ouvrage de 
litterature, le Locmani fabulae d'Erpenius dans son edition de 
1615. 

Ces enumerations un peu fastidieuses permettent de 
voir la richesse en impressions arabes de la bibliotheque de De Thou 
. On y trouve en effet Tessentiel de ce qui est paru au moins jusqu'a 
la mort de ce dernier. II y manque seulement les livres traduits a la 
fin du XVI par le Pere Eliano qu'on n'a trouve nulle part. Autre 
absence , celle de la Doctrina christiana traduite de Bellarmin 
dont la 1ere edition , datant de 1613, aurait pu s'y trouver. Dans le 
domaine de la langue, on a un echantillon pratiquement exhaustif de 
la production. Un article de Gerard Duverdier 9"1 montre ses liens 
avec 1'ambassadeur auquel il etait lie par alliance 

A. Coran s'etonnait de trouver le domaine historique un 
peu sous-represente par rapport a la theologie ou les belles lettres. 
Les parties historiques touchant le monde oriental se composent 
respectivement de 20 titres pour 1'Historia Turcica, 10 pour 
YHistoria Persica . L'Historia Africana et Saracenicam couvre une 
page et demie. On ne trouve etonnament aucun livre arabe dans ces 
c h a p i t r e s ,  p a s  m e m e  a  n o t r e  g r a n d e  s u r p r i s e ,  T H i s t o r i c a  
saracenica, presente dans 13 catalogues sur 17. II faut se reporter 
a la fin du volume dans les Libri Incompacti et dans Tindex 
alphabetique pour decouvrir deux livres posterieurs a De Thou, edites 
a Oxford par Pocock, le Specimen historiae arabum (= Lam' min 
a k h b a r  a l - ' a r a b )  d e  1 6 5 0  e t  I H i s t o r i a  c o m p e d i o s a  
dynastiarum (= Tarikh mukhtasar al-duwwal). Le premier est 
une edition d'une histoire des arabes, avant et apres l'islam, ecrite 
ngr YOhanna Hrpnnriuc; Ahfi al-Farai Rarhebraeus aussi connu SOUS le i  ~  ~ J 

nom d'lbn al-'lbri (1225-1286), patriarche melkite d'Alexandrie. Le 

9  1  D u  l i v r e  r e l i g i e u x  a  1 '  o r  i  e n  t  a l  i  s  m e .  I  n  :  L e  l i v r e  e t  l e  

L i b a n ,  o p .  c i i .  p  .  1 5  9 - 1 7 1  
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second, du meme auteur parait en 1663. II faut y ajouter la 
Geographia Nubiensis dans sa version arabe de Rome en 1692 et 
sa traduction latine de 1619. 

Les sciences et les arts representaient a eux seuls pres 
du quart des entrees du catalogue de 1617. Qu'en est-il pour l'arabe 
ou les impressions furent tres limitees mais ou de nombreuses 
traductions latines avaient ete imprimees aux XV et XVIe siecles ? 

En philosophie etait soulignee , pour 1'inventaire de 
1617, la presence ecrasante d'Aristote. Dans celui de 1679, dans les 
Philosophi veteres les Aristoteles occupent 15 pages contre 2 
reserves aux philosophes arabes, soit six titres traduits de Parabe 
en latin. On trouve: 

*Averroes 9 2 
- In omnis Aristotelis, ed. J Mantino. Venise, 1575, 

12 vol.. II s'agit du Sermo de substantia orbis et d'autres traites 
de Pauteur publies a la suite d'Aristote.9 3 

-in Liber Platonis De Republica. S.l.n.d. 

Le travail fondamental de traduction dans PEspagne du 
Xlle siecle se concentra sur Aristote. La reputation d' Averroes (=lbn 
Rushd 520/1126-595/1198) fut immense tant en philosophie qu'en 
medecine. Son principal apport philosophique consiste dans ses 
commentaires du corpus aristotelicien. Nous le trouvons entre toutes 
les collections 9 fois cite, dont 5 en philosophie et le reste en 
medecine. Les editions ne sont jamais posterieures a la moitie du 
XVIe siecle. 

*Avicenne 
- Opuscula. 

Avicenne (=lhn Sina 375/985-428/1037) fut rie Inin Panteur le nlu.q 

traduit en latin pour ses innombrables ouvrages tant en medecine 

9 2  J . V E R N E T ,  o p .  c i t p . 6 1 - 6 5  

9 3  H O U Z E A U ,  o p .  c i t . ,  p . 4 7 6 ,  n ° 1 2 4 5  
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qu'en philosophie. C'est de loin, l'auteur que nous trouvons le plus 
represente plus de 30 occurrences) 

*al-Farabi (256/870-339-950) 
-De intelligentiis. Ces deux auteurs semblent dans un volume 
commun , hypothese verifiee dans le catalogue de Le Tellier, qui 
mentionne seulement Vetus editio 

*al-KindT (m. 260/873) 
-Philosopha de gradibus rerum. Argentori, 1532. 

En ce qui concerne les mathematiques, A.Coron rapporte 
qu'en 1584-1585, De Thou se passionnait pour leur etude, il reunit 
alors toutes les editions de 1533 a 1585 de la traduction de la 
Geometrie d'Euclide en grec et en latin puis celle en italien de 
1586. Selon lui, il n'acheta aucune edition sortie posterieurement . 
Nous avons pourtant trouve la version arabe d'Euclide, imprimee a 
Rome en 1594, a cote des 13 autres titres du mathematicien. 

L'astronomie est elle aussi remarquablement desservie 
(141 titres dont 48 d'astrologie, en 1617). Le pourcentage important 
de traductions arabes montre la renommee que ce peuple avait 
acquise :L'optique est represente avec un titre d'Almazenis.(=lbn al-
Haytham)94 

3 oeuvres en astronomie (De scientia stellarum /Albategnius 95; 
Compendium de rudimentis astronomiae/ Alfragani et D e 
astronomia/Geber filius Affla 96) et 10 auteurs cites en astrologie 

9 4  C ' e s t  1  a  d e f o r m a t i o n  d u  n o m  l a t i n  A l h a z e n  d o n n e  a  I b n  a l  -

H a y t h a m ,  a u t e u r  d '  u n  g r a n d  t r a i t e  d ' o p t i  q u e ,  p u b l i e  p o u r  1  a  l e r e  f o i s  a  

B a l e  e n  1  5  7  2 .  I I  s '  a g i  t  d e  c e t t e  e d i t i o n .  V o i r  J .  V E R N E T ,  o p . c i t . ,  p  .  1  6  5  

e t  H O U Z E A U ,  o p .  c i t . ,  n ° l  1  8 0  

9 5  C ' e s t  a l  -  B a t t a n ! ,  m .  2 4 4 /  8  7  7 ,  a s t r o n o m e  a u t e u r  d e  T a b l e s  

q u i  o n t  e x e r  5 e  u n e  g r a n d e  i n f l u e n c e  e n  O c c i d e n t ,  j u s q u ' a u  X V I I e .  

J . V E R N E T ,  o p .  c  i  f . ,  p  .  1  5  0  -  1  

9 6 J a b i r  b .  A f f l a h ,  a  s t r o n o m e ,  t r a d u i t  p a r  G e r a r d  d e  C r e m o n e  
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: Abenragel 97, Albumazar^8, Albohazen^S, Almanzor1 00 , 
Messahalah, Omar Tiberiadis"! 01 _ Bethem102, Zahelis108, 
Alcabitius104,et Abraham Judaeus105. En est par contre absent 
1'ouvrage arabe de Christmann de 1590 Chronologica et 
astronomica... 

La medecine est elle aussi bien representee. Elle 
totalisait 226 entrees en 1617. En 1679, elle couvre 55 pages dont 
vingt entrees traduites de 1'arabe auxquelles il faut rajouter deux 
ouvrages en arabe. L'edition arabe du Canon d'Avicenne fut imprime a 
Rome en 1593 et elle constituait , selon D.Jacquart et F. Micheau, 
1'evenement le plus marquant dans les editions occidentales 
d'Avicenne bien qu'elles constatent qu'il interessait d'avantage les 
orientalistes que les medecins.106 La deuxieme etait celle de Peter 
Kirsten en 1609 du Livre II du Canon d'Avicenne. 

Gabriel Naude dans son Advis pour dresser une 
bibliotheque en 1627 ne declare-t-il pas : 

(II faut) y mettre tous les vieux et nouveaux Autheurs 
dignes de consideration, en leur propre langue et en 

9 7  ' A l i  A b e n r a g e l  o u  A l b o h a z e n  ( = ' A 1 !  b .  A b !  R i j j a l ,  m  

c . 4 3 9 /  1  0 4 7 )  .  C ' e s t  1 ' a s t r o n o m e  q u i  e s t  l ' a u t e u r  d ' u n e  d e s  o e u v r e s  l e s  

p l u s  i  d  e o l  o g i  q  u e m e n  t  i m p o r t a n t e s .  T r a d u i t  p a r  P l a t o n  d e  T i v o l i  ( 7  

e n t r e e s ) .  V o i r  J .  V E R N E T ,  o p .  c i t . ,  . 2 1 9 - 2 1  e t  9 2  

9 8  C ' e s t  A b u  M a ' c h a r ,  m .  e n  2 7 5 /  8 8 8 ,  e g a l e m e n t  a s t r o l o g u e .  

V o i r ,  i d e m ,  p . 7 8 - 8 0  

9 9  v o i  r  n  o t  e  9  2  

* 0 0  N o n  i d e n t i f i e  ( 6  e n t r e e s )  

9 6  C e s t  l e  n o m  d ' u n  a s t r o n o m e ,  t r a d u i t  p a r  J e a n  d e  S e v i l l e ,  

I b n  a l - F a r r u k h a n  a l - T a b a r i ,  m .  c . 8 4 0 .  V o i r ,  i b i d ;  p .  1  6  2  

1 0 2  y Q j  r  n 0 ( e  9 0  

' 0 3  C ' e s t  a l - ' I m r a n i ,  m .  e n  9 5 5  

n  s ' a g i t  d ' a l - Q a b i s i .  V o i r  i b i d .  p . 1 6 2  

^05 m_ en 1136 
1 0 6  D .  J  A C Q U A R T  e t  D . M I C H E A U ,  o p .  c i t . ,  p . 1 5 4 .  



1 0 5  

1'idiome duquel ils se sont servis, les Bibles et 
Rabins en Hebreu, ies Peres en Grec et en Latin, 
Avicenne en Arabe, et aussi leurs meilleures versions 
Latines, Frangaises ou telles qu'on les pourra trouver 
: ce dernier pour 1'usage de plusieurs qui n'ont pas 
la cognoissance des langues etrangeres et le premier 
d'autant qu'il est bien a propose d'avoir les sources 
d'ou tant de ruisseaux coulent en leur propre nature 
sans art ni deguisement , et que de plus certaine 
efficace et richesse de conceptions se rencontre 
d 'ord ina i re  en  i ceux  qu i  ne  peuven t  re ten i r  e t  
conserver son lustre que dans sa propre langue, comme 
les peintures en leur propre jour; pour ne rien dire 
de  la  necess i t e  que  1 'on  en  peu t  avo i r  de  la  
ver i f i ca t ion  des  t ex tes  e t  passages  qu i  son t  
ordinairement controverses ou revoquez en doute. 

Nous trouvons les traductions en medecine de 11 
auteurs qui furent parfois excessivement difficiles a identifier, vu 
les deformations des noms : 

-Avicenne :cinq oeuvres 
-Rhazes : trois (=al-Razi m. en 313/925) 
-Averroes : une 
-Albucassis :3 (=Abu al-Qasim b. 'Abbas ZahrawT, m. en 

1009) 
-Albengnefit :2 (= Ibn Wafid m. en 467/1074) 
-Alchindus : un 
-Heben Mesue : un 
- Byngezla : un (=lbn Jazla) 
-Joannis Damascene :un 

Deux titres figurent en alchimie, l'un attribue a Geber et 
Avicenne , l'autre a Geber seul. 

La bibliotheque contenait en outre des manuscrits, on y 
a releve cinq titres, trois traductions latines et deux textes arabes: 
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-Avicenna trad. par Gerard de Cremone, 1313. 
-Mahometus Alcoranus et alia ad illam sectam 

spectantia. Lat. 
-Tractatus Avicennae, Argazeli et aliorum 

Arabum, de variis philosophiae 
-Alcoranus arab. 
-Tria volumina arabica 

On voit donc que sur le plan de la diversite la 
bibliotheque de De Thou en arabe, est d'une grande richesse et qu'on 
y retrouve sensiblement les memes caracteristiques que pour 
1'ensemble de sa collection. 



1 0 7  

CHAPITRE IV : DEUX COLLECTIONS CATHOLIQUES 

1 Pierre Seguier (1588-1672) 

Grand collectionneur, humaniste, bibliophile, il fut 
president au Parlement de Paris et posseda une des bibliotheques les 
plus importantes de son epoque. 107 Issue d'une collection familiale, 
son developpement fut contemporain de I' accession de Pierre 
Seguier a des fonctions ministerielles entre 1663 et 1672. Apres 
avoi ete Conseiller au Parlement, il en devint President. Son soutien 
sans failles a Richelieu, puis a Mazarin, lui permit d'etre nomme 
Chancelier de France pendant de longues annees. Renomme comme 
ami et protecteur des arts, il faisait partie d'une generation qui 
plagait les manuscrits au dessus des imprimes et envoya, avant 
Colbert, des missions vers 1'Orient a la recherche de manuscrits 
grecs des 1642. Un inventaire fait en 1664, montre le classement 
definitif des livres qui sont alors estimes autour de 24 000; le 
second fait a sa mort en 1672, les evalue a 30 000 environ. Deux 
bibliotheques lui sont alors superieures en nombre, celles du roi et 
de Mazarin. La sienne compte alors environ 4000 manuscrits, en 
grande majorite grecs, les autres langues etant de simples 
curiosites. 

Apres sa mort, sa bibliotheque passa en heritage dans la 
famille qui laissa les manuscrits se disperser tandis que les 
imprimes partaient a la Bibliotheque du Roi ,jusqu'a ce qu'un petit 
neveu, Henri-Charles Du Cambout de Coislin , recueille les 
manuscrits et les legue a Saint Germain des Pres en 1731. Le 
catalogue , etabli par Montfaucon en 1715, ne comprend que des 
manuscrits grecs. 

Le catalogue des imprimes est edite en 1685, a Paris, 
chez Andre Cramoisy. II est de 268 pages et les entrees n'y sont pas 
numerotees II comporte 27 titres arabes avec des dominantes bien 

1 0 7  Y .  N O X O N ,  L a  b i b l i o t h e q u e  d u  C h a n c e l i e r  S e g u i e r ,  I n  

. H i s t o i r e  d e s  b i b l i o t h i q u e s  o p .  c i t . ;  p . 1 4 7 - 1 5 5  



1 0 8  

marquees et presente des differences avec les precedentes 
bibliotheques. 

On peut d'abord noter l'amplitude des dates repertoriees 
; les livres se repartissent de fagon assez reguliere entre le XVIe et 
1671, date de la mort de Seguier et date (supposee ) du dernier 
ouvrage en arabe. On note une predominance certaine des ouvrages de 
religion (12 titres), suivis par ceux de langue (9). Cette bibliotheque 
a fait l'objet de sondages sur la repartition des titres en 1672, et 
nous utiliserons ces donnees comme pour De Thou, a titre de 
comparaison. 

Les ouvrages de theologie representent 31% du chiffre 
total. Rien d'etonnant pour le XVIIe ou toutes les etudes temoignent 
du nombre important de livres publies en ce domaine et conserves 
dans les bibliotheques de particuliers. On peut degager les quelques 
grands traits caracteristiques de ces livres religieux. 

La particularite de la collection du chancelier est de 
receler un nombre impressionnant de Bibles en editions grecques, 
latines, hebraiques ou bien modernes. Les ouvrages arabes n'y font 
pas exception puisqu'on trouve classes dans les Ecritures Saintes 
sept ouvrages qui se decomposent ainsi : 

* Bibles : 
-Polyglotte sous la dir. de Le Jay, publiee a Paris par 

A. Vitray en 10 volumes, en 1645. 

-Polyglotte sous la dir. de Brian Walton, parue a 
Londres en 6 volumes en 1657. Elle s'accompagne d'un dictionnaire, 
termine en 1669, dont Edmond Castell est l'auteur et qui est un chef 
d'oeuvre d'erudition, , le Lexicon heptaglotton. La Polyglotte de 
Walton, fut , des sa parution, 1'instrument de reference qui fit 
sombrer dans 1'oubli  le travail  de Le Jay .  Dans son Manuel du 
libraire et de 1'amateur de livres, Brunet au XlXe siecle 
insistait sur la difference de prix entre ces deux polyglottes, les 
prix de la premiere baissant tandis que ceux de la seconde montaient. 
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C'est la premier catalogue depouille ou ces Bibles polyglottes 
apparaissent. 

-Biblia arabica et latina, fol., S.l.n.d. On peut 
supposer qu'il s'agit la de la traduction faite a Rome en 1671 de la 
Vulgate. Apres s'etre efforces pendant de longues annees d'etablir un 
texte biblique base sur la consultation de nombreux manuscrits, on 
revint avec cet ouvrage a Torthodoxie la plus pure. 

-Psalterium Hebraeum, ....ed. Justianini; Genes, 1516. 

-Liber psalmorum, ed. Sionite, Rome,1614. 

*Evanaeliaires 
-Evangelia quatuor dans son edition arabe de 1590 la 

reedit ion bilingue de 1591 ou 1619 (la date mentionee de 1599 ne 
peut etre juste) 

Les autres ouvrages religieux sont fortement marques 
par 1'engagement religieux de la Contre Reforme ou la polemique. 
Imprimes a Rome ou a Paris, ce sont surtout des livres polemiques. 
Le l ivre le plus signif icati f  est un l ivre de controverse la Doctrina 
Christiana ecrite en italien par un cardinal jesuite et qui fit fureur 
au XVIie siecle. 108 Traduit en toutes les langues, il le sera aussi en 
arabe. Ce livre, plusieurs fois reedite, (en 1627 et 1642 a Rome, en 
en 1635 a Paris) comprend dans son edition de 1613 (Rome, typ; 
Savariana) deux versions dont une entierement en arabe , destinee a 
etre diffusee chez Ies Chretiens du Levant.. La traduction en a ete 
faite par Scialac et Sionite qui y ont ajoute des remarques sur les 
Eglises d'Orient. L'edition bilingue joue toujours un role pedagogique 
et peut servir a connaitre les differences qui existent entre les 
Eglises. On en trouve chez Seguier deux exemplaires, l'une des 
versions romaines de 1613 et une autre sans lieu ni date. Cest aussi 
a la polemique et a 1'esprit missionnaire qu'on peut rattacher les 
deux ouvrages qui suivent ; Le premier, paru en 1637 a Rome, du au 

1 0 8  L e  U v r e  e t  l e  L i b a n ,  o p . c i t . ,  p . 2 4 4 , 2 7 4 - 2 7 5  
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Pere Guadagnoli Responsio ad objectines Ahmed....(= Ijaba ila 
Ahmad...) est une apologie du christianisme catholique qui s'adresse 
a un Persan, repondant lui-meme aux objections contre Pislam faites 
par un pere jesuite...Le second ouvrage est un catechisme dont 
1'auteur n'est autre que Richelieu. Ce livre, traduit par Juste de 
Beauvais, sous le titre Kitab ta'ITm al-masih! est imprime en 
1640 a Paris. II est destine a etre distribue par les missionnaires en 
Orient. 

Nous traiterons rapidement les ouvrages de langue, tous 
ces ouvrages ayant ete vus precedemment. Hormis les deux ouvrages 
sur les langues orientales de Cajetano en 1596 (France) et celui de 
Schindler (Allemagne) en 1612, on ne trouve que trois ouvrages 
provenant des Pays-Bas. Ce sont tous deux des ouvrages de reference 
la grammaire d'Erpenius de 1613 , le lexicon arabicum de Golius 
et un Alphabetum arabicum imprime a Leyde en 1617 dont 
Pidentification est problematique (voir discussion , Samuel Petit). 
On trouve egalement une impression due a Vitre en 1635, le 
Linguarum orientalium... 

Dans ce domaine de la langue, c'est Pltalie avec sa tres 
catholique et normative typographie de la Congregation Sacree pour 
la Propagande de la Foi qui fournit tous les ouvrages grammaticaux, 
la grammaire du Pere Obizino de 1631, le dictionnaire de Giggeo de 
1632, un Thesaurus syro-latino-arabicus, ecrit encore par le 
pere Obizino en 1636. S'y ajoute en 1639 une nouvelle methode 
d'enseignement de 1082 pages la Fabrica linguae arabicae...( = 
Bina al-lugha,..) qui montre la aussi la predominance de Pltalie. 

Dans le domaine savant, les choix sont moins marques 
ideologiquement. L'histoire est representee par trois volumes ; 
PHistoria saracenica de 1625 et le Specimen historiae arabum 
d'Oxford de 1650, dont nous avons deja parle. S'y ajoute une vie de 
Tamerlan Vitae et rerum gestae Timuri , imprimee a Leyde chez 
les Elsevier en 1636, ecrite par Ibn Arabshah et editee par Golius. La 
traduction de ce texte en frangais par Pierre Vattier, date de 1645 
mais nous ne Pavons jamais trouvee citee. 
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En medecine, quatre editions d'Avicenne figurent dont 
1'edition en arabe de la Mediceenne. Sont presentes en latin : 

-Opuscula. s.l.n.d 
-Liber canonis et alia opera, Bale,1556. 
-Canonis medicina, liber 2, Lavanius, 1658. 

On finira sur trois publications a caractere erudit : 

-il est fait mention d'un livre publie a Rome en 1584. 
Une seule edit ion porte cette date. C'est le Kitab al-bustan f! 
aja'b al-ard , le livre du jardin des merveilles de la terre, publie 
par la typographie des Medicis . Cet ouvrage est rarissime et 
actuellement il n'en existe que trois exemplaires repertories a 
Londres, Florence et Venise.109 

-Synopsis propositarum sapientae Arabum 
philosophorum, ed.Echellensis, Paris, Vitray, 1641. Texte bilingue. 
Le traducteur veut montrer au public savant la connaissance du 
monde qu'ont les Arabes. 

-Porta Mosis (=Bab Mousa), ed. E Pocock. Ce sont six 
exposes theologiques et philosophiques d'lbn Maymun, avec leur 
traduction en latin. Ces textes sont ecrits en arabe mais avec des 
caracteres typographiques en hebreu. 

II est egalement signale deux ouvrages hebraTques et un arabe, sans 
titre , ni lieu, ni date. 

2 Le Tellier 

Charles-Maurice Le Tellier, prelat frangais, naquit a 
Turin en 1642 et mourut en 1710.110 Destine par son rang a Cetat 
ecclesiastique, il parcourut, apres avoir pris les ordres, 1'ltalie, la 
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Hollande, 1'Angleterre et II en rapporta un grand nombre de livres 
precieux. Devenu eveque de Reims en 1671, il se signala par la 
virulence de ses positions contre les ultras-mondains et les 
jesuites. II est souvent ,dans les memoires de son temps, presente 
sous un jour defavorable. II avait, parait-il, les manuscrits orientaux 
en aversion et c'est lui qui suggera a la Cour (il etait 1'oncle de 
Louvois) d'arreter les recherches. Galland , alors en mission au 
Levant, ne put ainsi faire Cacquisition d'un livre fort rare, le 
Mirkhond. 11 "• 

Le Tellier fait publier en 1693 le catalogue de ses 
livres, imprime a la Typographie royale. En 1700, il fait don de la 
plupart de ses manuscrits, dont certains fort precieux, venant 
d'Orient a la Bibliotheque du roi. Selon F. Blechet, la bibliotheque fut 
grossie des apports de celle d'Antoine Faure et du pere du 
possesseur. Elle fut surtout enrichie par ses nombreux voyages en 
Europe. Les imprimes furent legues a l'abbaye Sainte Genevieve vers 
1710 .112 

Le catalogue est ordonne selon le classement 
methodique, a Tinterieur de chaque domaine et dans chaque sujet, les 
livres sont repartis par format. Les entrees ne sont pas numerotees 
mais le catalogue est compose de 539 pages. On y trouve 21 titres en 
arabe. Contrairement a ce que nous avons vu precedemment, il y a 
tres peu d'ouvrages de langue dans cette collection, la majorite des 
livres etant constituee par des titres en theologie. Les sciences, 
particulierement dans les traductions et la philosophie, y sont 
egalement assez representees. Les livres arabes s'etalent entre 1516 
et 1672. 

Les ouvrages de religion se divisent en deux categories ; 
d'une part les Ecritures Saintes en versions arabes ou polyglottes, 
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cTautre part 1'histoire des Eglises Orientales. Comme chez le 
Chancelier Seguier, on peut remarquer 1'absence d'oeuvres de 
Guillaume Postel sans doute trop sulfureux. 

Dans la premiere serie , on trouve les grands textes 
polyglottes de 1'Ecriture Sainte, soit les deux Bibles de Paris et de 
Londres (la seconde est bien accompagnee du Lexique heptaglotte 
de Castel l),  le Psalterium de Giustanini de 1516 et lEvangelia 
quatuor dans sa version bilingue de 1591. Les ecritures 
comprennent aussi des editions hollandaises du debut du XVIIe 
arabes; ce type d'ouvrages (les Epitres par exemple), ne fut jamais 
imprime a Rome ou a Paris, seuls les Protestants s'attacherent a 
l'etude propre des textes ; ainsi 1'EpTtre a Jean editee par Bedwell 
(voir De Thou) et imprimee par Rapheleng en 1612, 1 'Epitre de Paul 
aux Romains en 1615 et le Nouveau Testament d'Erpenius en 
1615. 

Un deuxieme groupe est constitue par un ensemble de 
trois livres, autour d'Eutychius , patriarche d'Alexandrie qui relevent 
a la fois de 1'histoire et de la theologie. Le premier texte des 
Annales , edite a Londres en 1642 par John Selden et que nous avons 
rencontre chez De Thou, relate 1'histoire des origines de I'EgIise 
melkite. En 1658, Pocock en donne une nouvelle version avec sa 
traduction lat ine Contextio gemmarum... (=Nazm al-jawhar...),  
completant ainsi le travail de Selden. 

En 1661, Echellensis attaque Touvrage anglais en 
publiant a Rome Eutychius , patriarca Alexandrinus 
vindicatus... sive responsio ad Joannis Selden. Estimant en 
effet que l'edition anglaise remet en cause la conception catholique 
de la papaute, l'erudit maronite base son argumentation sur les 
textes orientaux.11 3 

La langue n'est representee que par un seul ouvrage, il 
s'agit de la 1ere edition publiee a Leyde des Rudimenta... d'Erpenius 
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en 1620. On trouve egalement un livre sur les Iangues orientales de 
Brian Walton sans doute en lat in Dissertatio de linguis 
orientalibus... 

Pas de livre de litterature mais plusieurs de philosophie 
: le Synopsis propositarum.. d'Echellensis , edite a Paris en 1641 
(voir Seguier) et un ouvrage de la fin du siecle, paru en Angleterre en 
1671 et edite par Pocock. Ce Philosophus autodactus...(= Hayy 
ibn Yaqzan) est un conte philosophique de 1'andalou Ibn Tufayl, mort 
a Marrakech en 1185. 

On trouve egalement deux volumes de traduction des 
philosophes arabes anciens; le premier , s.l.n.d, regroupe des oeuvres 
d'Avicenne et d'al-FarabT; le second imprime a Rome en 1539 est un 
commentaire de Platon par Averroes. 

Le domaine de l'histoire est assez fourni (22 entrees en 
Historia saracenica et turcica ) qui melent textes arabes , 
traductions en latin et commentaires. En arabe, trois titres dont 
1'Historia saracenica qui semble ici en double exemplaire et le 
Specimen historia arabum de 1650 (voir De Thou). Un nouvel 
ouvrage apparait : c'est une Historia orientalis , parue en 1672 a 
Oxford, composee comme les livres de 1650 et de 1663 d'extraits 
d'Abu-al Faraj Ibn al-'lbri. En traduction, on rencontre pour la 1ere 
fois, un livre du a Echellensis, le Chronicon orientale, edite en 
1651 puis en 1685. 

C'est dans cette partie qu'on trouve les livres sur la 
religion musulmane dont la traduction frangaise du Coran de 1643. 
et la traduction de Bibl iander jointe a un Testament de Mahomet 
(voir Seguier), edite par Fabricius a Rostoch. Cet editeur fit paraTtre 
aussi des livres en arabe. 

Nous finirons avec les sciences, representees surtout 
par des traductions. En medecine, un seul ouvrage : une edition 
d'oeuvres choisies d'Avicenne editee a Venise en 1608 qu'on retrouve 
chez Colbert. En astronomie et astrologie, 5 ouvrages comportent des 
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auteurs partiellement ou totalement arabes ; parmi eux les 
Chronologica et astronomica elementa de Christmann en arabe. 
Les auteurs arabes cites en latin sont : Hermes, Bethem, Almanzor, 
Zachaelis, Messahalah, Omar, Alpetragus, Aomar... 
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CHAPITRE V : LA BIBLIOTHEQUE DE DEUX ERUDITS 

I L'orientaliste Thevenot 

Avec la collection de Melchisedech Thevenot (1620-
1692), nous quittons le domaine des grandes bibliotheques pour nous 
replonger dans le monde des erudits orientalistes. 114 

Ne a Paris vers 1620, il eut , des sa jeunesse la passion 
de l'etude et des voyages. S'il n'alla jamais plus loin que 1'Europe, sa 
connaissance des langues orientales, ses multiples echanges avec 
des voyageurs en pays lointains , les memoires qu'il avait acquis 
d'eux, 115 qu'il traduisit et publia en frangais ainsi que ses multiples 
connaissances en sciences, en langues ou en geographie font de lui un 
savant de tres grand talent. 

II fut en relation avec de nombreux savants et 
voyageurs qu'il reunissait chez lui, et fut un membre tres actif de 
1'academie Montmaur, a 1'origine de l'academie des Sciences. II 
publia plusieurs Recueils de voyages . II lisait les manuscrits en 
cinq langues (arabe, persan, turc, syriaque et hebreu). Garde de la 
Bibliotheque royale a partir de 1684, il fut demis de ses fonctions 
en 1691 par Le Tellier, 1'archeveque de Reims dont nous venons de 
depouiller le catalogue. A. Galland lui servit de secretaire entre 
1688 et 1692, date de sa mort et executa pour lui plusieurs 
traductions de 1'arabe et du persan . Le catalogue fut dresse de son 
vivant par Galland et, dans favertissement qui le precede, Thevenot 
s'en explique ainsi: 

Sur la fin de 1684, il plut au Roi de me donner la 
garde de la bibliotheque et de ses Estampes. M de 
Louvois qui me le declara me dit en meme terrps qu'il 
savait que j'avais beaucoup de livres, que je ne 
devais plus avoir d'autre Brbliotheque que celle du 
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Roi, et que Sa Majeste prendrait de mes livres ce qui 
ne se trouvaient point dans sa Blbliotheque. Qn fit un 
extrait de ces livres de ma JoiJbliotheque, je crois 
pouvoir dire qu'il y en a bien trois mille, si 1'on 
compte les manuscrits, qui au jugement des 
personnes qui s'y connaissent sont excellents pour 
1'histoire des orientaux, pour la Geographie de 1 'Asie 
et pour 1'histoire naturelle qui sont les sujets 
principaux sur lesquels les Savans ont toujours 
souhaite d'avoir les ecrits de ces Nations. 

A sa mort, cette precieuse collection, comprenant de 
magnifiques manuscrits orientaux, fut d'abord vendue a des 
libraires, puis retrocedee au Roi en 1712. Galland herite ainsi de 
quelques volumes manuscrits en paiement de dettes que lui devaient 
les heritiers de Thevenot . 

Le catalogue, edite par F. et P. Delaulne, separe 
imprimes et manuscrits ; il est classe par langues et le sous-
classement se fait par format. II comporte 293 pages. Le nombre 
total d'imprimes s'eleve, d'apres nos calculs, a environ 3500 titres, 
tandis que celui des manuscrits atteint pratiquement 900. Pour les 
imprimes, Parabe n'occupe qu'un pourcentage extremement minime 
avec 35 entrees (soit 1% du total, 1'ensemble des langues orientales 
atteignant 12% ) alors que les manuscrits avec un nombre de 142, 
totalisent 16% du chiffre total. Les langues orientales ( c'est-a-dire 
1'hebreu, l'arabe, le persan et le turc ) atteignent a elles seules 36% . 
Seule la langue arabe a ete depouillee. 

Les imprimes arabes, qui sont plus d'une trentaine, sont 
repartis sur une tranche chronologique de moins d'un siecle (1590-
1671) et plus de la moitie est posterieure a 1630. En ce qui concerne 
les lieux d'edition, on constate un nombre assez proche 
d'impressions italiennes et hollandaises (12 et 11 entrees) ainsi que 
la place grandissante de 1'Angleterre (7 entrees). La France n'est 
presente qu'avec deux titres et 1'Allemagne est totalement absente. 
L'examen des imprimeries, lui aussi, est revelateur. Pour 1'ltalie, 4 
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editions de la typographie Medicenne, la seule a avoir edite des 
textes profanes. Les presses de la Propagande de la Foi, en revanche, 
connues pour leur intransigeance doctrinale, ne sont presentes que 
par leurs ouvrages de langue. 

En ce qui concerne la repartition par domaine, il regne 
une certaine diversite : 13 titres en langue , matiere predominante -
ce qui n'a rien d'etonnant lorsque l'on sait que Thevenot lisait les 
manuscrits arabes dans leur langue- 9 en theologie, 5 en histoire et 
geographie, 3 en sciences et 1 en litterature et philosophie. Cette 
collection, par son encyclopedisme, reflete bien la multiplicite des 
centres d'interet de son possesseur, a la fois passionne par les 
langues, les sciences et les voyages. 

Regardons de plus pres le contenu par matieres . La 
theologie privilegie les textes originaux par rapport aux oeuvres 
polemiques. Ainsi, seuls trois d'entre eux, sont imprimes en Italie: 
le premier est TEvangelia quatuor, publie par les presses des 
Medicis dans son edition entierement arabe de 1590. Le second, est 
un ouvrage d'histoire ecclesiastique qui se rapproche des deux 
editions anglaises d'Eutychius de 1642 et 1658, presentes dans la 
collection, (voir Le Tellier). II s'agit d'un resume en trois volumes de 
plus de 1500 pages en arabe des Annales ecclesistiques, ecrites a 
la fin du XVI par Baronius. 116 Elles connurent un certain succes et 
Scaliger, quoique protestant, les reconnaissait comme dignes d'etre 
lues. Le dernier est le Liber psalmorum de 1614 de la typographie 
savarienne. En provenance de Leyde, on trouve PEpftre a Paul de 
1614 et le Nouveau Testament de 1616. 

Les ouvrages en langue sont nombreux : 3 dictionnaires 
(Lexicon arabicum de Rapheleng de 1613 ; le Thesaurus linguae 
de Giggeo de 1632; le Thesaurus trilingue de Novaria de 1636 ; la 
Fabrica della lingua du pere Silesia de 1639), des grammaires : la 
grammaire maronite de Paris de 1616, lAjurrumiya d'Erpenius 
de 1617 a Leyde, les Institutiones linguae arabicae. .. de 
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Marteletto a Rome en 1620, TAjurrumiya de 1631, la reedition de 
cette derniere en 1636 a Leyde. Deux nouveaux titres apparaissent : 
une Grammatica arabica editee par Wasmuth a Amsterdam en 1654 
et, en 1656, une reedition par Golius de la grammaire d'Erpenius, 
enrichie de textes choisis : Arrabicae linguae Tyrocinium. Une 
Giarumia enfin, est citee sans lieu ni date ; tous les titres 
d'Erpenius etant repertories ensemble, on peut supposer qu'il s'agit 
de la version romaine de 1592. Est present egalement le Linguarum 
alphabetum alphabeta de Paris , publie en 1635. 

En litterature, les proverbes d'Erpenius de 1614 et le 
Carmen Tograi, publie a Londres en 1661 avec sa traduction latine. 
Ce poeme avait ete ecrit au Xlle siecle par al-Tughra'i, sous la 
dynastie turque des Seljoukides, et etait destine aux non-arabes. En 
philosophie, le Philosophus autodidactus de Londres (voir Le 
Tellier). 

En sciences, on citera les ouvrages d'Avicenne et 
d'Euclide dans leur unique edition des Medicis. Un nouveau titre est 
apparu en astronomie , c'est une nouvelle version des Elementa 
astronomica d"al-Farghani, editee a Amsterdam par Golius en 1669. 

En histoire et geographie , on observe une concentration 
des memes ti tres ;  Historia saracenica, Geographia Nubiensis, 
Vita Timuri, Historia dynastiarum. Nous avons deja vu tous ces 
ouvrages... 

Les manuscrits arabes, comme nous 1'avons dit, sont au 
nombre de 142. Nous n'en ferons pas la liste detaillee mais Pon 
pourrait, par des recherches, les identifier dans les catalogues de 
la Bibliotheque Nationale . Nous montrerons simplement comment ils 
se repartissent et ferons quelques constatations. 

-32 concernent la religion musulmane 
-31 l'histoire 
-19 la theologie chretienne 
-16 en medecine 
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-13 en langues 
-7 en astronomie 
-5 en litterature 
-5 en geographie 
-4 en sciences naturelles 
-4 en sciences occultes 
-4 divers 
-3 en mathematiques 
-3 en sciences militaires 
-2 en technique 
-1 en philosophie 

Le titres donne pour chaque manuscrit peut prendre 
plusieurs formes : soit une indication sur le sujet (Des preceptes et 
des ceremonies de la vie mahometane), soit le genre auquel il 
appartient (livre d'Eglise arabe et syriaque), soit enfin le titre exact 
et Pauteur. Les identifications sont ainsi loin d'etre chose aisee. 

Au niveau de la repartition par grands domaines, il faut 
noter Pimportance du secteur histoire. Nous avions deja vu dans la 
premiere partie, combien, au fur a mesure qu'on avangait dans le 
temps, les missions devenaient plus ciblees et la place grandissante 
qu'elles accordaient a ce sujet. 

Nous finirons par une remarque sur deux ouvrages qui 
figurent dans cette liste. On sait qu'Antoine Galland executa deux 
traductions a partir de ces manuscrits alors qu'il etait secretaire de 
Thevenot . La premiere est celle de la Geographie d'Abu al-Fida dont 
Thevenot s'attribue ici la paternite . Cet auteur arabe du Xllle siecle 
etait connu pour sa geographie et son histoire universelle. Sa 
popularite, parmi les erudits du XVIIe siecle, depassait celle de tout 
autre savant oriental. 

Le deuxieme texte est le Des medicaments simples, 
c'est a dire des plantes, des drogues etc par Ibn Beitar. 
Galland, dans sa lettre du 21 mars 1701, y fait allusion 
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"L'Ebn Beitar dont je me suis servi pour en faire la 
traduction latine ...m'est demeure entre ies mains 
avec d'autres manuscrits orientaux de la bibliotheque 
de M Thevenot... 117 

On ne retrouve cependant pas ce manuscrit dans 
l'inventaire apres deces qui fut fait a la mort de Galland en 1715 et 
qui donne les titres de 17 manuscrits orientaux. L'auteur auquel il 
est fait allusion est Ibn al-Baytar (m.646/1248) qui ecrivit un traite 
de pharmacopee. Ce livre presente un grand interet car, 
contrairement a de nombreux auteurs scientifiques arabes, il ne fut 
pas traduit au Moyen-Age quoiqu'il connut une large diffusion en 
Orient. En effet, le mouvement de traduction tres actif au Xle et Xlle 
siecles, ignora des auteurs plus tardifs du XHIe siecle.118 Pourtant 
cette traduction ne fut jamais publiee. 

Cette collection pourrait faire 1'objet d'autres travaux 
complementaires. D'abord 1'identification des manuscrits , ensuite 
une comparaison de leurs titres avec ceux des imprimes. II serait 
alors important de voir a quels usages etaient reserves les 
manuscrits chez ce savant et comment il les avait acquis. 

2 Emery Bigot 

Cet erudit naquit a Rouen en 1626 dans une famille de 
magistrats et mourut en 1689. Son pere , doyen a la Cour des aides de 
Normandie lui laissa une fortune considerable, dont la partie la plus 
interessante consistait en une bibliotheque constituee de 6000 
volumes dont 500 manuscrits. Ce riche depot s'accrut entre ses 
mains et fut vendue en juillet 1706. Bigot consacra tout son temps a 
l'etude des belles lettres et ses nombreux voyages le mirent en 
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rapport avec la plupart des savants de toute l'Europe. On a publie sa 
correspondance. 119 

Le catalogue de la Bibliotheca Bigotiana, publie chez 
J.Boudot, C. Osmont et Gabriel Martin, est numerote ; il comporte 
15903 numeros et 450 manuscrits. le classement se fait a l'interieur 
de chaque format par matieres. Les libraires de Paris acheterent 
cette bibliotheque en gros et la revendirent au detail. 

Cette collection comprend pres de vingt titres en arabe 
et de nombreuses traductions. Nous retrouvons toujours les memes 
titres; seul un ouvrage nouveau apparait. C'est un livre de 
philosophie, le Tabula Cebetis (= Lughuz Qabus), compose par 
Johann Elichmann, medecin de Silesie, etabli a Leyde. Un tableau 
allegorique de 1'existence humaine, attribue a un diciple de Platon 
avec des personnages symboliques, precede un texte en arabe, en grec 
et en latin qui pretend donner des conseils sur le bonheur et la 
reussite.JI fut imprime a Leyde en 1640. 

Cest l'erudition qui prime ici sur la theologie. Celle-ci 
est reduite a quelques titres qui n'offrent pas une coherence 
significative : le Psalterium de 1516 qui semble deja avoir un 
caractere bibliophilique, l Evangelia quatuor des Medicis, un 
ouvrage qu' i l  est seul a posseder la Passio domini nostri JC 
imprime par Rapheleng a Leyde en 1613 et enfin le Liber 
psalmorum romain de 1614 . Enfin , un ouvrage de polemique dont 
nous avions parle le Responsio ad objectines Ahmed de 1637 a 
Rome. Dans un autre genre l 'Historia Josephi et la Porta Mosis, 
publies respectivement a Londres en 1617 et 1655 a Leyde et a 
Londres. 

En langue, meme eclectisme : les ouvrages sur les 
langues orientales de Postel (1538), Cajetano (1596) et Schindler 
(1610) ; un dictionnaire le Lexicon arabicum d'Erpenius ; trois 
grammaires, deux d'Erpenius (1617 et 1638) et la grammaire 
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maronite de Sionite et Hesronite (1616). En litterature le Kitab al-
amthal d'Erpenius. La aussi on remarque une presence importante de 
1'histoire avec 4 titres (Historia sarecenica ; et trois titres 
publies en Angleterre ,  ( le Specimen historia arabum de 1650, 
l 'Historia orientalis de 1672). Un titre nouveau apparait le Dhikr 
Khawarismi, un extrait de la geographie orientale la plus populaire 
en Europe chez les erudits, celle d'Abu al-Fida. 

Les ouvrages en sciences et en philosophie, issus de 
Tarabe, tiennent une large part dans cette collection. Parmi les huit 
titres d'Euclide, on trouve la version arabe. En physique, un titre d'al-
Kindus (= al-Kindi). En philosophie, deux titres d'Averroes. En 
medecine, on ne trouve pas moins de neuf traductions d'Avicenne, 
deux d'Almanzor, deux de Rhazes, et une pour chacun des auteurs 
suivants Averroes, Alzaharavius (Alfaharavius=al-FarabT), 
Abinscenus (Abengnefit=lbn Wafid ?) et Haly Abbas (=al-Majusi). 

En ce qui concerne 1'astronomie, 1'autre sujet ou les 
Arabes occuppent une large place, seul Albumasar (Abu Ma'char) est 
represente. Un ouvrage peut ici induire en erreur, c'est le livre du 
grand oriental isant anglais Gravius (John Greaves), int i tule Ulugh 
Beighi Epochae celebriores , paru a Londres en 1650. Son titre, 
dans la collection de Bigot figure avec la mention arabe-latin. Or ce 
livre fut bien ecrit a l'origine en arabe, mais il fut traduit et edite 
en persan. Cette erreur se repete ailleurs a propos d'autres ouvrages 
d'astronomie, edites par cet auteur en persan. 

Bigot avait egalement de nombreux catalogues de livres 
et c'est la qu'on a trouve les deux catalogues de Golius cites au debut 
du chapitre. 
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CHAPITRE VI : LA BIBLIOTHEQUE COLBERTINE 

La bibliotheque de Colbert tient une place a part dans 
cette etude. Par sa taille, elle est l'une des plus grandes de son 
siecle, par sa richesse, elle rivalise avec les plus belles, et enfin par 
la place qu'occupa son possesseur dans le monde politique mais 
surtout dans 1'univers de la bibliophilie, elle est digne d'un interet 
tout particulier. 120 N'oublions pas que c'est ,sur l'instigation de 
Colbert que se developperent les "missions archeologiques", 
destinees a ramener des manuscrits orientaux. Colbert est donc au 
coeur d'une politique d'acquisition tournee vers le monde oriental. II 
enrichit ainsi considerablement sa bibliotheque en manuscrits (ainsi 
que celle du roi), mais en fut-il de meme pour les imprimes arabes ? 
Fut-il aussi soucieux de remplir sa riche collection avec ces 
publications tres particulieres ? Une simple observation du nombre 
d'editions arabes trouvees (plus de cinquante) semble prouver que 
c'est bien le cas. Un examen plus precis montrera les specificites 
qu'on peut y observer. 

La bibliotheque de Jean Baptiste Colbert, ne en 1619, 
est la preuve de 1'interet passionne qu'il avait pour les livres. 
Heritier d'une famille de la bourgeoisie marchande, on ne sait d'ou lui 
vient ce gout pour former une bibliotheque , sans doute de 1'exemple 
de Richelieu ou de Mazarin. Des 1659, 1'existence de sa collection en 
1661 apres la mort de Richelieu , elle ne fit que croitre 
regulierement lorsqu'il occupa des fonctions ministerielles plus 
importantes. En 1663, il prit comme bibliothecaire Pierre de 
Carcavy, mathematicien et amateur de livres, qui travailla a la fois 
pour le roi et son ministre, essayant de mener une politique 
d'acquisitions profitable aux deux. Baluze prit sa succession, a partir 
de 1669. Cette periode vit un developpement spectaculaire de sa 
collection de manuscrits, tant par les resultats des missions que par 
Tachat de plusieurs remarquables collections, celle de De Thou ou de 
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Claude Hardy, un orientaliste pour lequel, malheureusement, il 
n'existe pas de catalogue de vente. 

A Pexemple des grands collectionneurs du passe comme 
De Thou, Richelieu, Seguier et surtout Mazarin, Colbert concevait sa 
bibliotheque, non seulement comme un signe de prestige et de 
reussite mais comme un instrument mis a la disposition des 
chercheurs et des savants, qui consulterent particulierement les 
manuscrits. C'est ainsi qu'on peut remarquer dans le registre de pret 
des manuscrits, les noms des plus grands orientalistes de ce siecle 
comme Thevenot, Eusebe Renaudot, Herbelot, ou Petis de la Croix. 
Cette volonte de rendre utile les ouvrages collectionnes, fut, apres 
sa mort, survenue en 1683, respectee par ses heritiers qui reprirent 
la bibliotheque. Ce fut d'abord son fils Jean-Baptiste, marquis de 
Seignelay qui deceda prematurement en 1690. Puis la bibliotheque 
fut vendue au nom d'un de ses enfants mineurs a leur oncle Jacques-
Nicolas Colbert, eveque de Rouen, qui la legua par testament, en 
1707, a son neveu Charles-Eleanor, comte de Seignelay. Baluze 
jusqu'a son depart en 1700, puis ses successeurs , continuerent a 
accroTtre le fonds, quoique de fagon moindre. 

Des 1726, on parla de la vente de cette prestigieuse 
bibliotheque ou 1'on trouvait a de rares exceptions pres tous les 
grands corps d'ouvrage et la plupart des livres recommandables par 
leur rarete, leur singularite et leur prix excessif. 121 Les encheres 
commengerent en 1728, date du catalogue mais ne se termina 
reellement qu'en 1732, date a laquelle la Bibliotheque royale, apres 
de multiples tractations, acquit un grand nombre de manuscrits (dont 
246 en arabe) et plus d'un millier d'imprimes.122 Les cours des livres 
furent totalement bouleverses par cet afflux massif et les libraires 
tenterent d'en empecher la vente. On voit donc ainsi Pinteret extreme 
que peut presenter ce catalogue. Comprenant 18219 numeros soit 
environ 22 000 volumes, il est divise dans les cinq grandes classes 
habituelles et se complete d'un index matieres. 
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Avec plus de cinquante titres en arabe, la collection 
montre une profusion semblable au reste de la collection. II faut 
noter le caractere retrospectif des ouvrages achetes puisque le 
dernier imprime date de 1671, soit une dizaine d'annees apres la 
croissance de cette bibliotheque et bien anterieurement a la mort de 
Colbert. Si l'on analyse la repartition par lieux des editions 
possedees, 1'ltalie arrive en tete avec 22 titres dont une 
predominance pour les premieres impressions romaines (la totalite 
des ouvrages sortis des presses des Medicis et deux sur trois de la 
Typographie savarienne ) , les autres ouvrages se repartissant a peu 
pres egalement entre theologie et langue. Les Pays Bas viennent a la 
suite avec 10 editions, la France 7, l'Angleterre 6 et TAIIemagne 6. 

Pour ce pays, aucune edition n'est anterieure a 1638 et 
on n'y trouve aucune trace de Peter Kirsten qui a marque 1'edition 
arabe en Allemagne et qu'on a pourtant remarque dans d'autres 
coilections. Etait-il trop marque par le protestantisme pour que 
Colbert possede ses oeuvres dans sa bibliotheque ? On peut se le 
demander. La production hollandaise se partage entre religion, langue 
et histoire avec tous les titres a succes d'Erpenius: les deux 
grammaires de 1613 et 1617, deux ouvrages d'histoire (1 'Historica 
saracen i ca et la Vie de Tamerlan) et trois de theologie 
(Nouveau testament et Pentateuque). Aucune mention n'est faite 
des ouvrages pourtant si prises de litterature qu'edita Erpenius. Les 
livres hollandais se repartissent ensuite entre les imprimeries plus 
tardives : Ultrecht avec le lexique, edite par Ravius en 1643, celui de 
Golius chez les Elsevier en 1653 et le livre d'astronomie publie a 
Amsterdam en 1669. 

La France se signale par les deux Postel et des titres 
varies produits par Vitray, deux grammaires (celle des deux 
maronites et la reedition d'Erpenius), le catechisme de Richelieu et 
le Synopsis propositarum... d'Echellensis. L'Angleterre, comme a 
son habitude, se distingue par ses titres historiques, la presence 
d'Eutychius et la Bible. 
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Si l'on procede par domaines, on constate la 
preeminence des langues (21 titres), suivie de pres par la theologie 
(18 entrees) et 1'histoire/geographie (6); les autres sujets ne sont 
que faiblement representes (1 seul ouvrage en philosophie et en 
litterature ; trois dans les diverses sciences). 

La Theologie qui comporte 3738 numeros , comprend 
selon D. Bloch, toutes les grandes Bibles polyglottes, n'y font pas 
exception celles de Le Jay et de Walton ainsi que tous les textes 
bibliques polyglottes ou strictement arabes (Psaumes de 1516, de 
1614 , Evangeliaire dans sa double version de 1590 et de 1619 , 
Bible arabe romaine de 1671, Nouveau Testament , Pentateuque) 
auxquels s'additionnent toutes les autres langues orientales hebreu, 
ethiopien etc... 

II faut ajouter a cette liste un titre fort rare, qui n'est 
pas arabe mais qui participe a l'histoire de 1'edition au Moyen Orient 
: c'est le Psalmi Davidis edite dans un monastere du Mont-Liban en 
1610 en caracteres qarshuni et qui fut, pendant plus d'un siecle, la 
seule tentative faite d'une impression au Moyen Orient.123 Un ouvrage 
de polemique f igure qu' i l  est aussi, le seul a posseder :  le Brevis 
orthodoxae fidei professio du Pere Eliano dans sa reedition de 
1595. C'est un catechisme arabe traduit par cet ancien pere 
missionnaire , charge d'evangeliser les chretiens orientaux. Un livre 
n'a pu etre identifie ; on le trouve sous le n°12627 qui mentionne 
Livre de meditations en arabe, Paris, 1672. II pourrait s'agir de 
deux ouvrages soit lEpistola S.Joannis d'Hambraeus , soit du 
Petit livre arabe , imprime par Petrus le Petit, 1674 que signale 
Gdoura d'apres Guignes.124 

En ce qui concerne les langues, on a vu comment les 
editions se repartissaient par pays ; si l'on procede par genre, on 
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trouve alors 7 grammaires, dont 8 ouvrages consacres a une etude 
plus linguistique et 5 dictionnaires. 

La religion musulmane est representee par deux textes 
arabes : I Historia Josephi et un Fides et leges Mohammedis qui 
est en fait un traite de grammaire, ecrit par un Allemand, Theodor 
Hackspan et illustre de quelques passages du Coran. C'est pourtant 
dans les Polemici qu'est classe cet ouvrage ainsi que six ouvrages 
latins de polemique parmi lesquels se signale un traite connu 
1'Apologia pro christiana religione contra Obi Ahmad... du pere 
Guadagnoli en arabe mais aussi dans un autre edition latine. Le 
Coran figure dans ses traducions italienne (1547), allemande 
(1623), frangaise (1647) et anglaise (1649). 

Dernier domaine, celui des sciences et de ses 
traductions. La part en est relativement minime, si Pon compare avec 
Pensemble des imprimes arabes. En medecine , une large part est 
consacree a Avicenne dans des editions qui vont de 1498 a1658 ; 
mais un seul autre titre est present le Continens de Rhazes, Pautre 
grand nom de la medecine arabe. 

En astronomie, nous trouvons seulement un volume 
regroupant plusieurs oeuvres latines et parmi elles figure le nom de 
Messahala ainsi qu'en astrologie celui d'Albategnius. 

La bibliotheque de Colbert presente ainsi un assez large 
eventail de ce qui avait ete publie en Occident avec neanmoins une 
part importante de la production italienne et frangaise. 
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CHAPITRE VII :  DES BIBLIOTHEQUES PAUVRES EN TITRES 
ARABES 

On retrouve , hormis quelques titres nouveaux , 
toujours a peu pres les ouvrages que nous avons decrits a propos 
des catalogues precedents. Plutot que de continuer a en faire la liste 
qui risquerait a la longue d'etre fastidieuse, nous degagerons les 
grandes lignes communes et les differences qu'on peut percevoir au 
moins pour les catalogues que nous avons choisis de depouiller en 
fonction de la taille, soit ceux de Bachelier (plus de 30 000 
volumes), la duchesse de la Verrue et le duc d'Estrees (20 000 ) , la 
bibliotheque de doubles (18 000), de Boissier (autour de 15 000), 
enfin de Bulteau et Baluze (autour de 10 000). 

On s'apergoit, entre autres, en etudiant le contenu de 
ses bibliotheques, que le nombre total d'ouvrages, n'influe pas 
vraiment sur le nombre de livres en arabe ou de traductions. Leurs 
ventes s'echelonnent entre 1711 et 1740 soit une periode de trente 
ans. Trois de ces bibliotheques seront etudiees a part car de tres 
faibles importance dans notre domaine d'etude. 

1 Baluze 

Etienne Baluze, naquit a Tulle en 1630 et mourut en 
1718 a Paris. Apres des etudes de droit, il devint le bibliothecaire de 
Colbert. Grace a son discernement , la collection de ce dernier devint 
l'une des plus rares d'Europe. II en conserva la direction pour les fils 
du ministre et se retira en 1700. Rappele par Louis XIV pour exercer 
les fonctions d'inspecteur au College Royal, il tomba en disgrace peu 
apres. Exile et depouille, il en profita pour ecrire de nombreux 
ouvrages. Cet historien, esprit eminent de son siecle, laissa de 
nombreux manuscrits inedits et 45 ouvrages imprimes. Sa maison 
etait le rendez-vous des savants et des gens de lettres. 
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Sa bibliotheque, lors de la vente en 1919, s'elevait a 10 
799 titres. Le possesseur en avait interdit la vente en gros pour 
attirer les curieux. 

Contrairement a tous les catalogues que nous avons vus 
auparavant, la part des livres arabes est extremement minime. Nous 
avions note l'importance de plus en plus grande que prenait 1'histoire. 
Chez Baluze, seul ce domaine est represente avec trois titres 
1'Historica saracenica, IHistoria Dynastarium de 1663 et 
PHistoria orientalis d'Hottinger. Ce dernier ouvrage se retrouve 
dans toutes les collections dans sa version de 1651 de Zurich ou de 
1660 d'Heidelberg. II faut y ajouter la Geographia Nubiensis en 
latin et les Epochae celebriores....ex traditione Ulugu Beighi 
(qui sont la aussi attribues a Parabe au lieu du persan) 

2 Bibliotheque de doubles 

La vente faite en 1733, annongait Catalogue d'une 
bibliotheque composee de 18 000 volumes...II s'agit en fait, d'apres 
une note manuscrite sur celui-ci, de doubles venant de la 
Bibliotheque du roi. Celle-ci avait en effet decide de vendre ses 
doubles a la suite de Pacquisition du cabinet de Cange ,125 Ceci peut 
donner une indication sur la diffusion des livres arabes. Celle-ci 
parait tres limitee. Plusieurs titres sont neanmoins significatifs et 
confirment ce que nous avions rencontre ai l leurs :  le Psalterium 
hebraeum... de 1516 , relie en maroquin bleu. La description ne 
precise malheureusement pas si on est en presence de Pedition sur 
velin destinee aux princes et tiree en peu d'exemplaires ou celle sur 
papier ordinaire. 

Deux autres titres sont d'Erpenius, et nous ne nous en 
etonnerons pas : la grammaire et PHistorica saracenica. La 
presence de la grammaire de Peter Kirsten (exemplaire sur velin) 
est plus etonnante car cet ouvrage va disparaitre des collections 
plus on avance dans le siecle. Un livre nous pose probleme ; un 
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Novum J Christi Testamentum arabe, grec et latin qui aurait ete 
publie a Paris en 1584. Nous n'avons aucune trace d'un ouvrage ayant 
ces caracteristiques, ni au XVIe siecle, ni plus tard. Le mystere 
demeure entier. Un Lexicon linguarum hebraicae....arabicae 
attribue a Nicolai' en 1670 que nous n'avons pas non plus identifie. 

Deux traductions confirment la place qu'occupent les 
Libanais maronites en France et en Italie : le Liber psalmorum de 
Sionite de 1614 et le Chronicon Orientale d'Echellensis de 1651. 

3 Comtesse de la Verrue 

La collection de Jeanne-Baptiste de La Verrue fut 
vendue en 1737. Elle a pour double particularite d'etre de taille 
importante ( plus de 20 000 volumes) et d'avoir pour proprietaire une 
femme, ce qui etait assez rare, les bibliotheques etant, pour leur 
grande majorite, masculines. Cette derniere confirme, en outre, 
1'absence de liens significatifs entre taille de la bibliotheque et 
importance des livres arabes. 

Le classement ici n'est pas fait selon 1'ordre habituel 
des catalogues methodiques. II reprend en fait la fagon dont les 
livres etaient ranges sur les rayons de sa proprietaire. Les numeros 
d'inventaire ne correspondent pas a des volumes mais a des lots de 6 
ou 7 livres groupes par centres d'interet. Aucun livre en arabe n'y 
figure. L'ensemble est constitue en grande partie d'ouvrages 
d'histoire, de memoires et de recits de voyage. Les belles-lettres 
(poesie, theatre et roman) y tiennent une part tres importante. On y 
trouve neanmoins quelques livres de sciences, de medecine ou 
quelques ouvrages religieux. En sont totalement exclus la theologie 
et la jurisprudence. 

Elle est, plus que tout autre que nous avons etudiee 
representative des changements qui s'operent dans la deuxieme 
partie du XVII et qui prennent toute leur ampleur au XVIIIe siecle ; 
declin de la theologie, montee grandissante de 1'histoire et d'une 
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production romanesque dont 1'action se deroule dans des pays 
etrangers ou exotiques. 

La lecture des titres revele la place importante de ce 
que Marie-Louise Dufrenoy nomme "1'Orient romanesque". L'exotisme 
oriental occupe en effet une part exceptionnelle autant dans les 
titres de romans que dans le nom des personnages. 126 Les quelques 
ouvrages traduits de l'arabe vont se trouver dans ce large creneau. 
Produits par Antoine Galland, ce sont des contes ou des fables, 
traduits de l'arabe (deux exemplaires des Mille et une Nuits), du 
persan (Fables de Bidpai) ou du turc (Contes et fables de 
BidpaY et de Lokman). A leur suite, une multitude d'autres Mille et 
un tous fictifs a Pexception d'un seul Les Mille et un jours 
traduits du persan par quelqu'un que nous avons rencontre dans la 
premiere partie en mission en Orient, Petis de la Croix et qui, alors 
se place en concurrence directe avec Galland. Un autre orientaliste, 
Barthelemi d'Herbelot f igure ici avec sa Bibliotheque orientale. 

Absence de livres arabes certes mais presence de ces 
traductions litteraires, temoin d'un goOt du siecle pour les 
turqueries.127 Nous avons ete frappe par Pabsence de ces ouvrages 
dans les autres collections comme si ces volumes trop legers ne 
participaient que d'une litterature de fantasme et de distraction qui 
n'avaient de place que dans une bibliotheque feminine et non chez des 
hommes de lettres ou de robe. Ces ouvrages connurent pourtant de 
nombreuses reeditions, preuve de leur succes. La premiere parution 
des Mille et Une Nuits date de 1704 et nous aurions pu la retrouver 
ailleurs. Or ce fut rarement le cas. 
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CHAPITRE VIII :  DES BIBLIOTHEQUES SANS ORIGINALITE 

Charles Bulteau exerga a la suite de son frere la charge 
de secretaire du roi. Tres savant dans les matieres profanes, il est 
1'auteur d'Annales. Sa bibliotheque , sans numerotation continue , est 
evaluee par F.BIechet, a environ 10 000 volumes, elle fut vendue en 
1712. 

Guillaume Boissier, fut conseiller du roi et magistrat 
au Parlement de Paris. Sa collection comporte 14 405 titres et fut 
reunie en 30 ans, soit Tequivalent de celle de Bigot en taille. Le 
catalogue date de 1725. 

Nous n'avons trouve aucun element biographique sur 
Nicolas Bachelier, doyen de 1'eglise de Reims. Sa collection, non 
numerotee egalement, contiendrait environ 30 000 volumes et c'est 
la plus importante dans les catalogues de vente recenses a la 
Bibliotheque Nationale par Frangoise Blechet entre 1630 et 1750. Ce 
dernier date de 1740. 

Ces trois collections ont en commun de comporter 
moins de quinze ouvrages en arabes. La plus pauvre est celle de 
Boissier, avec 7 ouvrages, puis vient Bulteau avec 11 et enfin 
Bachelier avec 15 titres. 

Selon le meme critere de nombre, on peut regrouper 
quatre autres bibliotheques , celles de Longuerue (1735), de Colbert 
de Croissy (1740), du Duc d'Estrees (1740) et de l'Abbe d'Emeri 
(1744) qui s'echelonnent sur un laps de temps tres court. Trois 
d'entre eux sont des erudits dont la collection avait ete selectionnee 
car elle mentionnait les langues ou l'histoire orientale parmi ses 
specificites. Chacune d'entre elles comprend entre 20 et 30 titres en 
arabe. 

Ces sept collections presentent toutes des constantes 
et des traits communs. On retrouve ainsi plusieurs ouvrages de fagon 
systematique 
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-Les ouvrages de litterature sont en progression 
reguliere. Les Fables de Loqman parues en 1615 et 1636, soit un 
siecie plus tdt, sont beaucoup plus representees qu'a leur parution (5 
exemplaires sur 7 catalogues et 7 sur la totalite des collections) 

-L'histoire est une constante de poids dans les 
collections. Si I Historica saracenica est souvent presente (5 fois 
sur 7), elle est maintenant completee par un des trois ouvrages 
d'Hottinger, la Bibliotheca ou 1'Historia orientalis, parus en 
1651, 1658 ou 1660 (6 occurences pour ces trois titres qui sont des 
reeditions augmentees), ces ouvrages sont une nouvelle version du 
Tarikh al-muslimun (IHistorica saracenica citee auparavant). 
L'Angleterre, pendant la deuxieme moitie du XVIIe siecle a publie 5 
livres d'histoire et de geographie qui sont, pour la plupart, des 
ouvrages compilatifs tardifs du XIII et XlVe siecle. ; on retrouve ces 
volumes pour une large part dans ces collections. 

Un livre de philosophie est egalement present, c'est le 
Tabula Cebetis (Longuerue, Bulteau, Boissier). 

La theologie perd sa predominance et semble subir une 
evolution. Elle est totalement absente chez Boissier et reduite a une 
portion congrue plus proche de 1'histoire chez Bulteau (les deux 
ouvrages d'Eutychius d'Oxford , presents egalement chez Longuerue 
et Bachelier). Un seul col lectionneur detient les deux Bibles 
polyglottes alors que deux ont seulement 1'edition de Walton, -
accompagnee de son Lexique heptaglotte- (Emeri, Longuerue) et un 
1'edition frangaise (Colbert de Croissi). Certaines publications 
religieuses anciennes tiennent encore une place importante ; le 
Psalterium (Estrees), 1 'Evangelia quatuor (trois fois), le Liber 
psalmorum Davidis (4 fois). 

On voit apparaitre une seule fois le Kitab salat al-
sawa'! , le premier livre imprime en langue arabe, chez Emery. On 
releve dix autres dix autres titres de theologie sans grande 
coherence significative, avec quelques nouveaux titres : parmi eux 
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les EpTtres de Saint Jean portant la date d'edition a Paris de 1672 
( qui est en fait beaucoup plus ancien). Chez Longuerue, un D e 
veritate religionis christianae de 1660 et une Liturgie de 
Pocock de 1672, un Breve compedio della perfectione d'Agnellini 
a Rome en 1688. En fait, aucune parution en cette fin du XVIIe n'est 
vraiment originale. 

La grande nouveaute editoriale est constituee par la 
double parution du Coran en arabe, a Hambourg et a Rome ; on les 
retrouve l'une chez Estrees et les deux chez Emeri. Celle de 1894 est 
due a un pasteur protestant ; il y ecrivit une longue preface qui 
demontrait les multiples interets scientifiques justifiant la 
publication de ce livre ; ceci afin de se defendre des multiples 
accusations qui ne manquerent pas de pleuvoir sur sa tete. La 
seconde, fortement polemique, est le fait du Pere Marracci et est 
editee a Padoue. 

En langue, il est difficile de donner une vision generale, 
les tires etant, eux aussi, tres disperses ; on observe neanmoins une 
tendance a posseder des editions posterieures a 1650. Mais certains 
titres continuent a avoir un succes qui ne se dement pas comme 
1'Ajurrurmya (5 exemplaires entre les editions de 1617 et 1636). 

Apres avoir vu les grandes constantes de ces 
collections, nous preciserons rapidement leur specificite et entre 
autres celle redevable aux ouvrages traduits. 

Le trait le plus caracteristique de la bibliotheque de 
Charles Boissier est, comme nous l'avions vu , l'absence totale 
d'ouvrages religieux. Ceci ne fait que refleter la physionomie 
generale de la collection. La theologie ne couvre plus que 18% face au 
secteur de 1'histoire qui 1'emporte avec pres de 30%. 

Dans la theologie, on remarque trois traductions du 
Coran, la latine de 1550 ainsi que celle de Du Ryer de 1651 et sa 
reedition a La Haye en 1683. Cette traduction connut une large 
diffusion puisqu'elle fut Cobjet tout le XVIIIe siecle de nombreuses 
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reeditions dans les capitales europeennes ou elle fut traduite en 
anglais et en allemand. Ce succes editorial n'est rendu possible que 
par un changement profond de mentalite qui s'est produit au tournant 
du siecle. Paul Hasard montre ainsi comment en peu d'annees l'opinion 
va de la defaveur a la sympathie : 

L'Arabe mahometan ne semblait pas destine a la meme 
fortune ; car Mahomet en entendait de dures : fourbe ; 
vil djiposteur ; barbare qui avait mis la terre a feu 
et a sang ; fleau du ciel. Mais ici les savants 
vinrent ajouter leur effort a celui des voyageurs ; ce 
sont eux qui explorent la duree (...) Ils lurent ies 
textes originaux ; et des lors, ils virent 1'Arabe 
avec des yeux nouveaux. 
Ils firent observer ces savants hommes, qu 'une foule 
immense n 'aurait pas suivi Mahomet, si celui-ci 
n 'avait ete qu'un visionnaire et qu'un epileptique ; 
jamais une religion qu 'on depeint comme grossiere et 
miserable n'auait pu vivre et progresser.. ,128 

En langue, ce sont les ouvrages plus anciens qui 
dominent avec les deux ouvrages de Postel et celui de Cajetano. 

La litterature , proportionellement tres representee 
avec les deux livres de proverbes sont completes par une compilation 
en frangais d'Antoine Galland Les paroles remarquables, les 
bons mots et les maximes des Orientaux, publiee a Paris en 
1694. 

Un nombre assez important d'ouvrages scientifiques en 
latin complete ce tableau : soit 4 ouvrages de medecine (Haly Abbas, 
Joanus Damasceni, Canon d'Avicenne) et Mesue) ; 2 de medecine de 
Geber (dont une edition de 1682, preuve de la longevite des titres de 
cette auteur) ; 1 en astronomie (Albumasar) et 4 en astrologie 
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(Albuhazen, Almanzor , Messahala). La quatrieme traduction ne 
manque pas d'interet puisqu'elle n'est plus en latin mais en frangais 
et que c'est Pierre Vattier qui en est 1'auteur et elle s'intitule 
Doctrine et interpretation de Serges, traduit de 1'arabe de 
Gabdorrhachaman, fils de Nasar, publie a Paris en 1664. 

Hottinger, auquel s'ajoute la Bibliotheque orientale 
de d'Herbelot, sont classes en bibliogarphie. Ceci confirme un point 
important que se degage de cette bibliotheque et de toutes celles de 
son epoque : on apprehende les oeuvres non plus par leurs textes 
originaux mais par le biais de compilations tant dans le domaine de 
1'histoire que celui de la litterature ; on peut ainsi expliquer, avec 
celui des ouvrages historiques, le succes que rencontrent les livres 
d' Erpenius, edites plus d'un siecle avant. 

La collection de Bulteau confirme elle aussi les 
changements qui apparaissent a cette epoque : 

-primat incontestable de l'histoire (9 editions arabes 
et traductions). On y trouve plusieurs titres nouveaux : une 
Archeologia orientalis d'Hottinger , editee a Heidelberg en 1662 
que nous n'avons pas trouvee attestee dans nos ouvrages de reference 
et deux traductions dues encore a Pierre Vatier, une Histoire 
Mahometane de Ximenes (c'est 1'ouvrage qu'on trouvait publie par 
Erpenius a la suite de 1'Historica saracenica) et 1 'Histoire du grand 
Tamerlan. 

-arrivee de nouvelles traductions qui ne sont plus en 
latin mais en frangais. Pierre Vatier, Galland et aussi Petis de la 
Croix sont representatifs d'un courant qui privilegie, non plus un 
Orient chretien et erudit comme Sionite, Hesronite et Echellensis, 
mais un Orient plus litteraire et fantasmatique. 

- gout pour les anthologies en litterature de proverbes 
et de poetes orientaux. On trouve le poete Tugraf dans sa version 
arabe de 1661 mais aussi dans une traduction parue l'annee 
auparavant en 1660. Le premier tome des Mille et une Nuits apparait... 
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-en langue, peu cTouvrages uniquement sur Parabe sinon 
classiques (grammaire d'Erpenius, edition augmentee par Golius de 
1656) mais plutot des livres multilingues sur les langues orientales. 
On constate un deplacement du domaine oriental qui glisse peu a peu 
de POrient chretien (hebreu, syriaque, copte, ethiopien...) vers un 
autre plus tourne vers PAsie. A la fin du XVII, on commence a ecrire 
des grammaires sur le turc et le persan , on se tourne vers Plnde, 
vers la Chine, Phorizon n'a de cesse de s'agrandir toujours 
d'avantage... 

- En sciences Avicenne n'est la que par un commentaire 
de la fin du XVI ; en mathematiques, figure la traduction 
d'Echellensis des Coniques d'Apollonius de Perga. La place des 
ouvrages traduits est surtout importante en astronomie 
(Albategnius, Alfragani dans Pedition arabe de 1669 et une latine de 
1590). II faut surtout noter le renouvellement editorial du genre des 
tables astronomiques avec plusieurs traductions fort diffusees du 
persan en latin par Gravius. Un seul titre arabe y apparait , celui des 
Ephemerides Persarum..,. edite en arabe et latin par Beck en 
Allemagne a la fin du siecle. 

La Bibliotheque de Pierre Bachelier , est a peine plus 
importante par ses ouvrages arabes que les precedentes ; mais la, le 
pourcentage (0,5%) est neanmoins plus petit par rapport a 
Pimportance de la bibliotheque . Trois ouvrages de philosophie, 
quatre de langue, deux d'histoire et quatre de theologie ; il ne faut 
pas chercher dans ces titres la moindre originalite . La seule qu'on 
pourrait leur trouver, reside dans cet ouvrage edite a Leyde par 
Nisselius une Historia de Abrahamo et de Gommora qui reprend 
deux sourates du Coran. Le reste ne merite pas qu'on s'y attarde , tous 
les titres ayant deja ete cites plus haut. 

Ce sont plutot les absences qui sont signifiantes ; pas 
de litterature ni en arabe, ni en traduction . Tout Punivers oriental 
qui s'ouvre par Pintermediaire de Galland et de Vatier est ici inconnu. 
Les traductions latines sont a Pimage des ouvrages arabes: 
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dispersees et a l'etat de traces. Soit un Averroes en philosophie et 
Avicenne et Rhazes en medecine. Seul point a signaler : aucune 
edition n'est anterieure a 1620 et les impressions se repartissent 
entre la France, Ntalie, les Pays Bas et l'Angleterre. Celle-ci, 
derniere venue dans le monde de 1'edition arabe, semble avoir pris 
sur le marche une place preponderante. En cette fin de XVIIe et debut 
du XVIII, elle a su transformer ses objectifs ideologiques de depart 
et s'adapter aux exigences du public. 

Les quatre collections restantes presentent des 
differences significatives. 
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CHAPITRE IX : UNE PERIODE DE MUTATION : 1735-1744 

I A contre-courant de son temps, le Duc d'Estrees, 
Le duc Victor -Marie d'Estrees, ne en 1660 et mort en 

1737, fut d'abord un militaire. II ne jugeait pas inutile , comme 
certains de ses pairs, de collectionner les livres puisque, grace a son 
importante fortune, il acquit une bibliotheque de plus de 20 000 
volumes. Vice amiral, puis ministre et co-directeur de la Compagnie 
des Indes, il etait depeint par Saint Simon comme un homme honnete 
et d'une grande culture. II fut elu a TAcademie des Sciences en 1707. 
On rapporte que des dizaines de milliers de livres precieux 
s'entassaient dans les couloirs de son hotel particulier sans qu'il ait 
le temps de les classer.129 

Sa bibliotheque est classee de fagon methodique et sans 
specification du format. Contrairement aux tendances que nous avons 
constatees, ce sont les ouvrages d'erudition "classique" qui dominent. 
II faut souligner que cette collection , en ce qui concerne les livres 
arabes au moins, semble aller a contre-courant de toutes celles que 
nous avons vues, vendues a la meme epoque . Pas d'histoire, ni de de 
litterature, ni de philosophie, et encore moins d'ouvrages d'Eutychius. 
La production y est pourtant etalee sur pres de deux siecles. Les 
editions les plus anciennes, outre le Psalterium, sont surtout celles 
publiees par les presses des Medicis, en medecine , grammaire et 
religion. Les ouvrages se repartissent ensuite de fagon assez 
reguliere a la fois sur le double domaine de la langue et de la 
religion (Ecriture Sainte) et entre trois pays : Ntalie, la France et 
les Pays Bas. L'Allemagne et TAngleterre n'y jouent qu'un rdle 
secondaire. Les langues orientales, tant chretiennes que 
nouvellemen! decouvertes, y sont representees par un eventail 
d'editions s'etalant sur un siecle ( de Cajetano en 1596 a Sennert en 
1681 avec un Schediasmo de linguis orientalibus). 
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Guillaume Postel, avec son Alphabetum duodecim... 
figu re  avec  d i x  neu f  au t res  de  ces  ouv rages  dans  les  Auteu rs  
d'erreurs particulieres. La theologie des Mahometans occupe une 
place certaine et plus propre a Pesprit de son temps et Parabe y est 
represente avec pas moins de trois ouvrages : traductions du XVIe 
siecle en latin et italien , edition arabe d'Hinckelmann, traductions 
frangaises de Du Ryer, ouvrages arabes de Nisselius en 1655 et de 
Beck en 1688. A ce quoi, il faut ajouter de nouveaux livres qui 
circulent et ne sont pas a proprement parler des traductions mais 
relevent de cette nouvelle approche qu'on a du prophete musulman; 
ainsi La religion des Mahometans de Reland, paru en 1721 a La 
Haye. 

Les traductions scientifiques tournent toujours autour 
de titres et d'auteurs identiques ; Messahala en physique, Avicenne, 
Alfaravi et Almanzor en medecine. En pharmacologie, Mesue et 
Almanzor (Rappelons que Plbn Beitar traduit par Galland est reste a 
Petat de manuscrit). En alchimie, toujours Geber tandis qu'en 
mathematiques, la version arabe d'Euclide est presente comme les 
deux d'Alfragani en arabe et les Ephemerides de Beck. Le corpus de 
cette science se renouvelle peu d'une collection a Pautre : Albumasar 
et Alfaravi pour les Anciens et les Tabulae astronomicae perses 
pour les contemporains. 

Les trois collections restantes sont celles d'erudits. 

2 Le chevalier de Longuerue 

L'abbe Louis du Four de Longuerue , ne en 1652, mourut 
en 1733. 130 Ce fils d'un gentilhomme normand montra , tres jeune, de 
grandes dispositions pour Petude. II apprit tres jeune Phebreu ainsi 
que d'autres langues. II connaissait par coeur le texte de PHistoire 
Sainte avec tous ses commentaires. Apres avoir regu les ordres, il 
s'enferma dans une solitude studieuse. Lorqu'il revint au monde, il 
ouvrit sa maison a de nombreux savants avec qui il entretenait une 
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correspondance suivie. Son esprit de tolerance lui fit refuser de 
prendre parti dans les controverses religieuses. On a de lui, edites ou 
manuscrits, un grand nombre d'ecrits dans des domaines aussi varies 
que la theologie, la geographie, l'histoire ou les antiquites. 

En 1714, il vendit sa bibliotheque de 2420 livres en 
echange d'une rente viagere 131- Dans quelle mesure, pouvons-nous 
dire que cette collection reflete la personnalite de son auteur ? Les 
livres s'y repartissent sur une amplitude de temps situee entre 1593 
et 1723. Sur pres de 30 livres, la theologie occupe plus d'un tiers ; 
1'Ecriture Sainte y tient une large place (Bible de Walton, 
Pentateuques, Psaumes...), les textes en arabe en cotoient de 
semblables en de nombreuses autres langues. Les ouvrages de liturgie 
lui succedent, largement ouverts sur le monde : des volumes de 
prieres orientales mais aussi une liturgie anglicane, de Pocock qui 
date de 1672 et qu'on ne retrouve nulle part ailleurs . 

En theologie controversiste, un volume du meme Pocock 
V6rite de la religion chretienne (Oxford, 1660) auxquelles 
repondent des ouvrages doctrinaux comme la Doctrina christiana 
de Bellarmin de 1613 , l  Abrege de la Perfection chretienne , 
traduit de l'italien en arabe a Padoue en 1688 ou encore l Apologia 
pro christiana... de Guadagnoli en 1631. La aussi, on note la 
presence d'Eutychius. Preuve de Pouverture d'esprit du possesseur ou 
simplement temoin d'un changement profond de mentalite, la religion 
mahometane n'est plus classee parmi les religions heretiques mais 
dans la Theologie des Autres Societes. Ce n'est pourtant pas la 
version d'Hinckelmann du Coran mais celle, plus partisane de Maracci. 
Y figure aussi un manuscrit du Coran. 

La langue tient etonnamment une place moindre : a peine 
six ouvrages uniquement reserves a Parabe , repartis sur la premiere 
moitie du XVIIe entre Pltalie et les Pays Bas. La philosophie et 
Phistoire sont largement representees a Pinstar des tendances 
generales. La litterature avec un titre n'y tient pas une place 
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significative. Les traductions latines cToeuvres scientifiques sont 
inexistantes alors que deux textes originaux figurent (Avicenne de 
1593 et Alfragani de 1669) ainsi que des tables astronomiques 
traduites du persan. 

Cette bibliotheque trace le portrait d'un esprit original 
pour lequel les sciences religieuses tiennent une place de choix ; il 
sait neanmoins se garder des luttes partisanes de son siecle et se 
montre moderne dans sa passion pour l'histoire. 

3 Colbert de Croissy 

Charles-Joachim de Croissy, etait l'un des neveux de 
Colbert. 132 II naquit en 1667 et apres des etudes au college de 
Clermont, il fut ordonne pretre en 1691, puis docteur en Sorbonne en 
1692. Nomme ensuite eveque de Montpellier, il se langa dans la 
controverse janseniste et soutint la cause du quesnellisme. II mourut 
en 1738 apres avoir legue 1'ensemble de ses biens a l'Hopital general 
de Montpellier. 

Le catalogue, non numerote, fait 490 pages ; il 
mentionne la presence de manuscrits orientaux. Le premier volume se 
partage entre la theologie et le droit tandis que le second 1'histoire, 
les sciences et les arts. Le produit de sa vente etait destine aux 
pauvres de l'hopital de Montpellier. 

On y compte plus d'une vingtaine de livres en arabe. 
Contrairement ce que Pon pourrait croire, la theologie, malgre sa 
place importante, n' y est pas predominante . Ce sont les ouvrages de 
langue les plus niombreux (plus d'une dizaine) et qui sont repartis sur 
un laps de temps important, tant pour les langues orientales 
(Cajetano 1596 , Schindler 1635) que pour Parabe avec un eventail 
assez representatif, essentiellement de la seconde moitie du XVIIe 
siecle qui donne un large echantillon de la production hollandaise, 
italienne et aussi allemande. Hottinger, dont nous avions remarque la 
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forte presence dans les livres d'histoire, offre ici deux titres en 
linguistique De usu linguarum orientalium in rebus sacris en 
1658 et Etymologicon orientale sive lexicon heptaglotton...e n 
1661, publies l'un a Heidelberg et l'autre a Francfort. 

La religion est caracterisee pour une bonne part par la 
presence des textes (Bible polyglotte, Evangiles, Psaumes, Nouveau 
Testament) , d'un ouvrage polemique le Bellarmin et l'absence 
d'Eutychius. Les Heretici se preoccupent beaucoup plus des chretiens 
que des musulmans. Seuls figurent deux livres sur Mahomet, tous 
deux fortement engages puis qu'il s'agit de 1'edition arabe du Coran 
par Maracci et de sa traduction par le meme auteur en 1691. 
Uhistoire occupe la large place que l'on a vu precedemment avec 
toujours les memes titres en arabe (3) ou en traduction (3). La part 
des autres sciences est extremement minime ; un Avicenne latin, 
l'Euclide en arabe et un ouvrage de philosophie arabe de Pococke. 

4 L'abbe Emery 

Nous ne possedons aucun renseignement a propos ce 
catalogue sur lequel le nom du possesseur n'apparait pas. 133 Ce n'est 
qu'a 1'aide de notes manuscrites qu'on peut l'attribuer a 1'abbe Emery 
(ou Emeri) . La vente est faite en 1744, en la maison de Pierre Emery, 
libraire, et les livres numerotes sont au nombre de 1522 dont des 
manuscrits en langue arabe. Les 23 ouvrages arabes que Pon y trouve 
sont donc un chiffre eleve comparativement a la taille reduite de la 
collection par rapport a ce que nous avons vu jusqu'ici. Le classement 
se fait par format dans chaque grand domaine ; religion chretienne 
et musulmane y sont melees. Les prix figurent en mention manuscrite 
et nous donnent une idee des livres plus ou moins cotes. 

Qui donc etait cet abbe qui s'interessait de si pres aux 
livres arabes ? Nous ne le savons pas et nous n'avons pu retrouver de 
renseignements biographiques sur lui. La bibliotheque se repartit de 
fagon equilibree ; 6 livres de theologie chretienne, 2 de theologie 
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musulmane, 6 de langue, 5 d'histoire et 2 de litterature, une seule 
traduction en sciences (Geber en alchimie) dans sa premiere edition . 
Quant aux manuscrits arabes mentionnes, on en trouve seulement un 
seul un Psalterium mais il y a pu avoir confusion avec les cinq 
manuscrits turcs qui suivent. L'amplitude des dates est tres 
importante puisqu'elle va de 1'Horologium de Fano, premier 
imprime en langue arabe qu'Emeri est le seul a posseder aux 
dernieres parutions d'histoire editees a Londres et a Leyde en 1723 
et 1732. 

En religion on trouve la Bible de Walton en six volumes 
a une mise en vente a 370 livres ce qui est le prix le plus eleve de 
tout le catalogue, A titre indicatif, une Bible hebraTque en cinq 
volumes ne coute que 60 livres, soit un prix identique a une Bible 
frangaise. Aucune edition religieuse ne vient de Leyde et outre 
1'Horologium (dont le prix 1-10 n'est pas preuve de rarete) les 
titres ne sont pas originaux (evangeliaire romain dans sa reedition de 
1619, le Liber psalmorum, la Doctrina christiania). 

En langue, outre Ies trois ouvrages consacres aux langues orientales 
(le Lexique oriental d'Hottinger, une nouvelle edition de Ludovic de 
Dieu de 1683 et un Syntagmata linguarum orientalium de 1643 
de Maggio que nous ne connaissons pas) on remarque trois ouvrages 
de grammaire celle de Zanjam des presses des Medicis, la premiere 
version d'Erpenius de 1617 et son edition revue et corrigee par Golius 
en 1656. A ce dernier on doit aussi un lexique arabe-latin qui atteint 
une valeur de 48 livres, prix le plus eleve apres la Bible polyglotte. 
Celui-ci est du sans doute aux 2925 pages qui le composent et qui 
representent une veritable somme d'erudition avec un index latin 
renvoyant a tous les termes arabes.134 

L'islam est represente par les editions arabes du Coran, 
la traduction de Du Ryer dans sa reedition de 1734 a Amsterdam et 
deux autres ouvrages, La religion des Mahom6tans trad. du latin 
par M.Reland et La vie de Mahomet par M. Prideaux. Plus aucune 
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trace ici des traductions moyennageuses et temoins de prejuges 
contre le Prophete musulman. Les ouvrages presents , tous 
contemporains, sont representatifs des changements de perception 
de 1'Orient qui se sont mis en place . L'Occident n'est plus desormais 
la seule norme et 1'Orient peut lui etre compare. C'est dans la Vie de 
Mahomet ecrite par le comte de Boulainvilliers que, comme le 
souligne Paul Hasard : 

la transformation acheve de s'operer ; chaque nation 
possede une sagesse qui iui est particuliere ; Mahomet 
figure la sagesse des Arabes, conwe le Christ a figure 
celle des Juifs. 135 

L'abondance de la bibliotheque en Histoire et antiquites 
est, elle aussi, riche de significations. Le nombre eleve d'ouvrages 
arabes (on inclut dans ce domaine les Annales d'Eutychius) leur 
parution recente, jointe aux nombreux volumes de geographie et de 
relations de voyages contribuent a conforter 1'interet pour les pays 
orientaux dans un role essentiel. 

La collection de 1'abbe Emeri, derniere collection a etre 
depouillee, est aussi la plus revelatrice et symptomatique des 
evolutions de son epoque. Ce sont les memes qu'on retrouve dans les 
etudes faites sur la compositions des bibliotheques, montrant le 
primat des belles lettres et de Phistoire au depens du livre religieux 
et juridique , ainsi que Pattrait pour les nouveautes. 136 Tournant le 
dos a un monde ancien, elle est situee resolument dans la modernite. 
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CONCLUSION 

Dans cette esquisse malheureusement trop rapide, 
nous avons vu comment les Frangais, pendant plus d'un siecle, sont 
partis a travers tout le Levant a la recherche de manuscrits 
orientaux. Durant pratiquement la meme periode, on imprimait des 
textes en arabe en France et dans d'autres pays d'Europe. Nous nous 
sommes donc demandes, au debut de ce travail, quels rapports 
avaient pu exister entre manuscrits et imprimes et ce qu'ils nous 
revelaient de 1'etat d'esprit vis-a-vis de la culture et de la langue 
arabe. On peut, dans Petat actuel de nos travaux, donner quelques 
elements de reponses. 

Lorsque Pon examine, d'une part les textes qui traitent 
de la recherche de manuscrits (les correspondances et les listes 
d'acquisitions a faire) et d'autre part les ouvrages imprimes en 
Europe (editions arabes et traductions) et ce qu'on peut soupgonner 
de leur diffusion a travers les catalogues de vente, on ne manque pas 
d'etre etonne du peu de liens qui les relient. 

Nous avons vu en effet que les manuscrits n'etaient pas 
choisis selon des criteres esthetiques ou de valeur marchande mais 
que la selection s'effectuait, pendant les missions , en fonction du 
sujet, de Pauteur ou meme du titre exact. Cela suppose donc qu'on 
s'interessait en tout premier lieu au contenu du manuscrit. Les 
grands collectionneurs etant rarement verses en langues orientales, 
cela voulait dire que ces manuscrits devaient etre mis a la 
disposition du public interesse par ces ouvrages. 

La premiere solution consistait donc a ouvrir sa 
bibliotheque aux savants et aux erudits. C'est ce que firent Mazarin, , 
Colbert ou De Thou, et aussi la Bibliotheque Royale. On trouve ainsi 
sur certains manuscrits de la Bibliotheque Nationale des annotations 
de la main de Barthelemy d'Herbelot. Cet interet, comme nous Pavons 
dit, semble decroitre vers 1730-1740. 
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Une seconde solution plus large consistait a diffuser 
ces textes en les imprimant soit en arabe (on possedait a Paris des 
1630, de magnifiques caracteres qui permettaient d'imprimer en 
cette langue), soit en traductions latines ou frangaises.Les 
premieres pouvaient toucher un auditoire erudit a la recherche de 
textes dans leur langue originelle et les secondes un public plus 
large et destinees a une diffusion plus importante. 

Ce ne fut pourtant pas le cas. II existe en effet une 
grande dichotomie entre les textes qu'on recherchait et qu'on 
ramenait et les textes publies, tout au moins en France.La 
production frangaise en arabe, fortement soumise aux pouvoirs 
politique et religieux, s'est distinguee par Tabsence totale de livres 
en sciences, en histoire et en geographie. On se limita a publier des 
livres religieux, toujours dans un but de propagande, dont l'exemple 
le plus parfait est la Catechisme de Richelieu, traduit en arabe. 

On edita aussi des ouvrages de langue et ce n'est pas un 
hasard si la premiere grammaire en France fut elaboree par deux 
Maronites. Le paradoxe, c'est qu'on continuait a recueillir des 
manuscrits de toutes sortes dont beaucoup relevaient des sciences 
ou de 1'histoire. 

Ainsi on reclamait des textes en medecine ou en 
pharmacopee, mais aucun ne fut publie ou traduit. Ainsi l'exemple 
d'lbn Beitar (=lbn al-Baytar), fort recherche au Levant dont on trouve 
plusieurs exemplaires a la Bibliotheque Nationale et dont les 
entrees remontent a la fin du XVIIe siecle . Galland en fit une 
traduction, mais ne la vit jamais publiee. L'examen des catalogues 
des collections privees, demontrent par contre, la presence souvent 
encore importante des editions de textes scientifiques arabes du 
Moyen Age publiees tres tot. 

Le domaine de 1'histoire, qu'on voit se developper 
parallelement au fur a mesure qu'on avance dans le XVIIIe siecle, et 
qui correspond a une forte demande, tant dans la recherche de 
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manuscrits que dans les catalogues de vente , n'a fait 1'objet 
d'aucune edition en arabe. 

Le large succes qu'ont rencontre en France des 
ouvrages comme ceux d'Erpenius, Johann Hottinger ou Edward 
Pocock, peut ainsi s'expliquer facilement. Le public s'est tourne vers 
les editions etrangeres dont les publications etaient differentes et 
plus ouvertes sur le monde oriental. Ces editeurs ont su etre a 
1'ecoute d'une demande et d'y repondre en proposant des textes en 
versions souvent bilingues , composes a partir d'ouvrages arabes, 
souvent sous forme de compilations. 

II est egalement interessant de voir ce qu'on fit 
paraitre en traductions au debut du XVIIIe en France. La aussi on 
observe un grand decalage entre les instructions des missions et ce 
qui est edite. Les traductions publiees le sont dans trois domaines : 
histoire, litterature et religion musulmanne. En histoire, l'ouvrage 
de d'Herbelot utilise de fagon claire les nombreuses ressources 
manuscrites des bibliotheques de son temps. II n'en est pas de meme 
pour Pierre Vattier qui traduit des ouvcrages d'histoire a partir des 
editions europeennes, anglaises ou hollandaises. 

Les traductions qui connurent le plus grand succes 
furent en litterature, celles de genres consideres comme mineurs 
par les Arabes, comme les contes, les fables ou les proverbes. Les 
Europeens n'en firent jamais 1'objet precis de leurs recherches dans 
le Levant. Ce n'est que, lorsque cela devint a la mode qu'on se mit a 
rivaliser d'ardeur pour trouver des textes inedits ; ainsi Galland et 
Petis de la Croix , l'un avec les Mille et Une Nuits, l'autre les Mille 
et un Jours. 

Quant aux traductions du Coran qui sont reeditees 
regulierement dans toutes les langues europeennes a partir du debut 
du XVIIIe siecle, elles temoignent d'un changement de mentalite qui 
s'est produit par rapport a la religion musulmanne et ne sont pas 
liees conjoncturellement aux manuscrits rapportes d'Orient. 
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Quelques mots pour terminer sur les catalogues de 
collection que nous avons depouilles. Les enumerations de titres 
qu'elles contenaient ont pu paraftre fastidieuses, il etait cependant 
difficile de proceder autrement. Ne retenir que les grandes lignes 
qui se degageaient, les presences ou les absences generales de 
certains ouvrages aurait eu pour consequence de taire la singularite 
de chacune des collections que nous avons etudie. Car le trait 
majeur de ces bibliotheques est, sans nul doute, leur extreme 
diversite. 

On retrouve pourtant , il est vrai souvent les memes 
titres. Vu le relativement petit nombre d'editions parues en arabe ou 
en traduction, le corpus de titres reste limite et degage une 
impression generale de conformite. Pourtant, 1'examen plus attentif 
revele la multitude des titres et surtout des agencements. Si 
quelques uns paraissent peu significatifs, d'autres au contraire, se 
revelent etre un portrait fidele de leurs possesseurs : ainsi De Thou, 
connu pour son appartenance a la "Republique des lettres" s'y montre 
curieux et ouvert sur le monde tandis qu' a 1'oppose, Le Tellier, y 
reste un homme profondement intolerant. 

Ce qui caracterise donc toutes ces collections du point 
de vue de 1'arabe, c'est leur profonde diversite et disparite. 
Constatation qui n'est guere differente de celles que font les 
historiens du livre sans leurs analyses du contenu des bibliotheques 
grandes ou moyennes de la meme epoque. 

Nous terminerons en regrettant de devoir arreter la 
cette recherche, qui reste a bien des egards terriblement incomplete 
et dont le sujet, fort vaste, necessite qu'on lui consacre des travaux 
ulterieurs. Ce serait 1'occasion pour nous d'approfondir ce qui fut 
1'element moteur de cette recherche: la constitution des fonds 
arabes daans les bibliotheques frangaises 
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